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CARSLEY & CIE, 


5544 RUE PRINCIPALE. 


:0: 


Marchandises Nouvelles ! 
Marchandises Nouvelles ! 


CENT CAISSES DE MARCHANDISES DE PRINTEMPS VIENNENT D'ÊTRE RECUES. 


L'on a le choix sur 500 pièces d'indiennes et satine. 


Couleurs les plus beiles, dessins 
__-ET PRIX : 5, 10, 124 


Toiles a Nappe, Serviettes, 
Conforters, Cotons, - Mousselines. 


MANTEAU X ! MANTEAU X ! 


NOUVEAUX MANTEAUX DE FRINTEMPS, 


les plus nouveaux 
ET 15 CTS.-— 


Rideaux en Dentelle, 


OARSLEY & CIE, 


344 Rue Principale, Winnipeg. 


M.J. A CORBEIL répondra à la clientèle française. 


OUNCAN MACARTHUR, Ecr,, Hox, JOHN SUTHEKLANDL 
President. Vice-Président. 


LA COMPAGNIE. D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


«The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1888. 


Capital autorisé - - - - . . . . $500,000 
Déposé au ouvernement de Manitoba - - - . . 10,000 
Actif en argent - - - - - - - - - 110,000 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
compagnie faisint affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le r:sqne des dommages causés par le vent, les cyclones, 
etc ,en sus du feu et de la foudre, et celg au même taux. 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. 


M.dos T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera | 


toujours, comme par le passe, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 


QG, W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


5375 et 577 Hue a dit Winnipeg. 
la 1812 89 


J08. T. DUMOUCHEL, 


Nos. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 


Mist un remède infillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessure® 
Anciennes, Plaies é Ulcères. Ïl est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements ae la Poitrine il est de même sans égal. 


ES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE 
but en LES RHUMES, LA TOUX. ’ 


Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour | 


les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


C8 Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78. NEW OXFORD STREET, auparavant 838, Oxford Street, 


D ] ——————— 


| 
| 


__ ” ES 


Et se vendent à 1s.14d., 2s. 94., 4s. 6d., 11s., 228, et 33« le Pot ou la Boîte, et on peut | 


les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquetts qui se trouve sur chaque Pot et Bonte, 


s'iln'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsification, 


TARIF DES ANNONCES: | 1 … 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


Discours de l'honorable M. LaRivière sur 
la motion de M. Tarte, député 
de lIslet 


Ottawa, 6 Mars 1893 


(Suite et fin.) 


son opinion, ce n’est pas là une question 
de parti. Non: ce n'est pas, non pius, 
dans mon opinion, une question de parti. 
C'est une question qui intéresse toute cette 
chambre, c'est une question que cette 
chambre devrait étudier d'une manière 
calme et avec justice, et, je le: sais, lors- 


qu'arrivera pour cette chambre, le moment 
où elle devra l'étudier, si elle doit le faire, 
c'est ainsi qu'elle l'étudiera. 

Cependant, si l'hon. député était sincère, 
en disant quil ne consi-lère pas cette 
question comme une question de parti, il 
ne l'aurait pas soumise à la chambre dans 


| 


! 


M. Blake, ou l'ont approuvée, et qu'elle 
soit vraie ou fausse, c'est aujourd'hui la 
loi du pays. 

Je puis dire que je mè rends à l’inévita- 
ble, Si le gouvernement n'avsit pas suivi 
cette ligne de conduite, je suppose, son 
acte aurait été attaqué devant la même 
cour. Il veut constater d'avance s'il sera 
appuyé dans le cas où il interviendra 
dans cette affaire, au moins, s'il entend 


Î , : : | 
L'hon. député de l'Islet a dit que, dans | l'appel qui lui est soumis. Je laisse le gou. { 


vernement agir à sa guise,et contraire- | 
ment à l'honorable député de L'Islet, (M. 
Tarte) je ne le blämerai que lorsque je 
serai convaincu qu'il a eu tort. Nous pou- 
vons atlendre. Nous «vons dit que nous 
plaiderions cette cause d'une manière con- 
stitutionnelle, avec des moyens constitu- 
tionnels, et nous nous en tiendrons à la ré- 
‘oletion que nous avons prise à c+ sujet. | 
Je suis extrêmement peiné d’avoir en- 
tendu les observations faites par mon ho- 
norable ami, le député de L'Isl-t, (M 
Tarte) au sujet de l'intervention du clergé 


i 
| 
| 
{ 
: 
| 


| dans les affaires politiques, au sujet de la 


un esprit de parti, comme il l'a fait aujour- | 


d'hui. 


parti, pourquoi n'a-t-il pas présenté une | 


motion directe et franche ? Pourquoi, dans 
sa motion, n'a-t-il pas fait connaitre ce sur 
quoi il s'appuie ? 


Quelle est la motion maintenant sou- | 


mise à la chambre? Ce n'est rien autre 
chose qu'une montagne en travail qui en- 
fante une souris. 


Je m'attendais à entendre, après tout ce | 


que l'hon. député a dit en faveur de ces 
pauvres Manitobains, après s'être donné 
comme leur champion, comme il l'a fait, 
après avoir tonné pendant si longtemps 
dans les ‘eux langues, je m'attendais à en- 
tendre, dis-je, une motion qui eut exprimé 
quelque chose. 

Je n'ai entendu rien de tel; mais je sais 
quel est son but. Il veut faire du capital 
politique avec cette question. Il veut que, 
dans sa province, l'on dise : ‘“ Je suis votre 
champion, j'ai eu l'audace d'amener cette 
question sur le tapis et d'exposer les faits à 
la chambre" Mais, en mème temps, il 
veut avoir des partisans ; et, M. l'Orateur, 
il y a, à votre gauche, des hommes qui ne 


| 


voteraient pas pour sa motion s'il y avait | 


émis les principes qu’il prétend professer. 

1! a accusé les ministres de ne pas dire à 
la chambre ce qu'its allaient faire quand 
il présente lui-même une motion qui ne 
signifie rien. Les membres du gouver- 
nement doivent respecter leur serment 
d'office, ils doivent sauvegarder les respon- 


| sabilités inhérentes à leur position et ils | 


| doivent obtenir de Son Excsllence la per- 
Agent voyageur | de P 


mission d'énoncer leur politique avant de 
la faire connaitre ici; de fait, ils doivent 
connaitre la questiun avant de pouvoir la 
décider ; pendant que l'hon. deputé de 
l'Îsiet n'a aucune responsabilité, si ce n'est 


en ce qui concerne les quelques suffrages | 


qu'il a obtenus dans l'Islet. 

Lorsqu'une cause est soumise à un tri- 
bunal, est-ce la coutume de commencer 
par accuser les juges, avant qu'ils aient 
rendu jugement et, mème, avant que la 
cause soit plaidée? Et, cependant, c'est 
là ce que l’on fait aujourd'hui Le gouver- 
nemert a ‘lécidé de consulter la Coùr Su- 
prème sur la question de savoir s'il a le 
droit d'entendre l'appel, et c'est ce que 
l'on fait aujourd'hui. Pourquoi agit-il ain- 
si? Parce qu'il y a deux ou trois ans, 
l'hon Edward Blake a présenté une mo- 


| 


| Manitoba. 


| 
| 
| promesses faites par le ministre de la jus- | 
| 
| 
| 


lettre de l'archevêque et au sujet des ques- 


Si ce n'est pas une question de | tions d’une nature privés dont on ne de- 


vrait pis parler en setle chambre, J'ai | 
moi-même un nombre considérable de | 
lettres privées. Mes poches en sont rem- 
plies, mais je ne commettrai pas l’indiscré- | 
tion de lire ici des lettres privées qui con- | 
trediraient formellement quelques observa- | 
tions faites par l'honorable député, relati- | 
vement à des évèques et à des archevè- 
ques. 

| 

| 


Nous attendons depuis treis semaines et 
certains journaux ont puilié le programme 
que s'est tracé l'honorable député de L'Is- 
1:24 (M. Tarte). J'ai lu La Patrie du ler 
Mars, et j'y ai lu les lignes suivantes : — 
“ Hier, un journaliste d'Ottawa a eu une 
entrevue avec M. Israël Tarte, député de 
L'Isiet, pour lui demander quand il altait 


| 
Ï 
| 
ouvrir le f u relativement à la question du | 
| 


“ Lundi, a répondu M. Tarte. J'ai ré- 
solu d'amener cette épineuse question sur | 
l: tapis avant que sir John Thompson ait | 
la chance de partir pour Paris, et je veux 
forcer le premier ministre à définir la posi- | 
tion du gouvernement dans cette affaire. 

“ Sir John est lié par son rapport de | 
1891, qui contient certaines choses que le | 
public ne parait pas connaitre. J'ai des | 
faits à révéler à la chambre, et il faudra 
qu'on me réponde. Il n'y a pas que les 


tice dans son rapport ; il y a aussi des pro- 
messes par le premier ministre faites privé- 
ment. Vous allez vous amuser, avant | 
qu'on ait réglé cette question.” 

Bref, voilà le mot de la fin : «“ Vousallez | 
vous amuser avant qu'on ail réglé cette | 
question." Et cet homme ose venir sou- 


| mettre à cette chambre une question aussi | 


| 


importante, après avoir dit que nous nous | 
amuserions avant qu'elle soit réglée! J'ai | 
écouté l'honorable député de L'Islet p=n- | 
dant tout son d:scours, lequel a duré ciny 
ou six heures, et je n'ai pas encore vu l'a- 
musement que nous avonseu. S'il y avait 
là de l'amusement, il l'a gardé pour lui. 
J'ai une haute opinion des talents d'écri- 
vain de l'honorable député de L'Islet (M. 
Tarte), mais je crois qu'il manque de ce 
que doit avoir un vaisseau avant de prendre 
la mer ; je crois qu'il manque de gouver- | 
nail. Cet honorable député a appartenu à | 
tous les partis politiques passés, présents 


| et, je puis le dire, futurs «le Ja Confedéra- | 


tion adoptée par la chawbre, laguelle dé- | 


clarait que toutes les matières impliquant 
des questions constitutionnelles devaient 
étre renvoyées à la Cour Suprème, avant 
que ce gouvernement ou cetle chambre 
füt appelée à les décider au mérite. 

C'est là exactement ce que le gouverne- 
ment fait aujourd'hui. L'idee est venue de 
la gauche #1 elle a été appuyée par toute 
la chambre. Tous ceux qui etaient pré- 
sents ont voté pour la proposition faite par 


tion du Canada. El après avoir acquis | 
quelque expérience, et après avoir saisi à | 
droite et à gauche de petits secrets intimes, | 
il vient dans cette chambre, une fais à 
toutes les deux sessions, nous raconter une | 
quantité d'histoires. Un jour, il s’est pré- | 
senté ici avec un long réquisitoire contre | 
un membre vénéré de celte chambre dans | 
le but de le ruiner dans sa réputation, et il | 
disait : ‘ Je viens ici comme conservateur, | 
je viens porter celte accus1lion, parce que | 

i 


| voyer une armée vers le champ d# bataille, 


Je veux épurer mon parti, en éloignant de en mouvement et comprenous que pour ré- 
| ses rangs quelques-uns de ses membres |aliser d'une façon pratique le but d'une 


* 


qui ne <ont pas dignes d'être ici.” 


a été eloigné du parti conservateur. 


M. TARTE—C'est là ua fort argument. | O'Neill, Thomas Curley, Félix O'Byrne et | 
M. LaRIVIÈRE — Tout aussi fort que | John J. Donnelly, au nom du peuple de la 


nécessaire , 


LE MANITOBA 


LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 


A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publicaticn 


| 


nement 


Toute communicahon concernai | 
le journal doit être adressée à 
| EDMOND TRUDEL, 
| Directeur, 
| Saint-Boniface, Mar. 
| Canada. 


Anvers VE. 
Un général où chef, ayant le grade de 


Et illtelle expédition, un gouvernement provi- | Major général, sera immédiatenent nomm 
est arrivé qu'il a été le premier homme qui | soire 


| 


par le président et aura le commandement 
| de l'armée et de la marine de la Terre de 


Nous, les dits Wm. B. O'Donaghue, Jobn | Rupert, ete. 


Anmrexs IX 
Le présilent nommera immédiatement 


quelques-uns de ceux que vous avez appor- | Terre de Rupert et des émigrants qui pren- | es fénéraux de Brigades auxquels le gé- 


tés dans ce débat 


mique. 

M. LARIVIÈRE — Je suppose que vous 
ne l'appréciez pas beaucoup. 

M. LARIVIÈRE—Je terminerai mes ob- 
servations par an petit bout d'histoire. El 
n'a pas trait à mon bon ami, le député de 
l'Islet, (M. Tarte). C’est un document fé- 
nien, Chacun sait qu'autrefois, les Féniens 
avaient formé une association de l'autre 
côté des frentières et qu'il y en avait quel- 
ques-uns dans ce pays, mais un très-petit 
nombre. En 1871, je me rendais à Fort 


Garry, ainsi qu’on appelait alors W inni- 
peg, et en traversant le Minnesota et le 
Dakota, je rencontrai ce que l'on appelait 
une armée fénienne, qu s en allait prendre 
possession de la vallée de la Rivière Rouge 
et y organiser une république fenienne. Il 
m'est tombé sous la main un document qui 
n'a jamais été pubiié et qui n'est rien 
moins que la constitution de la république 
fénienne qui devait être établie au Manito- 
ba, après que cette armée, comman-lée par 
les généraux O'Neill et Donelly et quel- 
ques autres généraux, aurait pris posses- 
sion de la colonie. De fait, je dois vous 
due que cette armée comptait bien plus 
d'officiers que de simples soldats. J'ai en 
ma possession l'original de cette constitu- 
tion ; il est daté du 15 décembre 1871, et 
porte la signature de ces grands oflicrers 
Il a trait à l’organisation d’un gouverne- 
ment. Mon but, en lisant cela, est d'atti- 
rer votre atteztion, ou au moins votre cu- 
riosité sur l'existence d'une organisation 
qui menaçait de s'emparer d'une parte de 
notre belle confederation du Canada et, en 
même temps, je veux dire à la chambre 
qu'en ces temps cù il n’y avait pas de 
communication entre l’est et l’ouest, où il 
n'y avait peut-être aucune possibilité d'en- 


EE 


daus un espace le temps détermine, je veux 
dire à la chambre, dis-je, que n'éeussent eté 
les Métis français du Manitoha—et les ca- 
tholiques étaient alors en grande majorite 
au Manitoba,—n'eussent été ces Métis qui 
volèrent à la défense des frontières—bien 
que, dans mon opinion, ces Féniens n'eus- 
sent pas réussi,—nous ne Ss1vons pas quels 
ennuis nous aurions eus et quelles dé- 
penses il nous aurait fallu faire pour re- 
pousser cette invasion. Je n'appelle pas 
cela une insurrection, car personne, dans 
la province, n'a secondé les vues de ceux 
qui se trouvaient engagés dans ce mouve- 
ment. Ce document historique est ainsi 
conçu : 


A 


Attendu que les habitants de la Térre de 
Rupert, connu sous le nom de Terre de 
Rupert et de Territoire Ju Nord-Ouest, par 
leur agent, Wm. B. O'Donaghue, ont de- | 


| nent aujourd'hui ou peuvent, plus tard, 
M. MONET — C'est un argument co-| prendre part à la dite expédition, conve- 
nons par les présentes, chacun pour lui- 
même et pour ceux qu'il représente, d'être | un conseil militaire, 


| néral en chef assignera des devoirs. 

| Annax X. 

| Le général en chef et les trois officiers 
| oCCupant les grades suivants constitueront 
lequel aura pleins pou- 


gouvernées par le pacte suivant qui aura | \oirs de décider et d'effectuer tous les 


toute la force d'un gouvernement de facto, 
jusqu'au jour où l'état de la lutte qui est | 
permetle au 


sur le point de s'engager, 


|plans et mouvements militaires, et à ce 
conseil seront soumises loutes les matières 
d'une nature purement aulitaire. 

Le président sera membre ex officio de 


peuple d'exercer son libre arbitre dans le | ce conseil et en présidera routes les assem.. 


choix d'un gouvernement permanent pour 


le dit pays. 
Anrierx | 

Le gouvernement se composera d'un pré- 
sident et d'un Conseil de dix membres, 
dont cinq seront choisis parmi les émi- 
grants et cinq parmi la population de la 
Terre de Rupert 

Anricus EL. 

Le président exercera tous les pouvoirs 
et remplira tous les devoirs de principal 
officier exécutif du gouvernement. 

Il aura le pouvoir de nommer, de l'avis 
et du consentement du conseil, tels fonc- 
tionnaires civils du gouvernement qui, 
dans son opinion, sont nécessaires pour 
l'aider dans l'exécution des lois, la percep- 
tion des revenus, etc. Le président aura 
le pouvoir de destituer tous les fonction- 
naires civils, pour cause, La président 
aura le pouvoir de commissionner les ofli- 
ci-rs de l'armée et de la marine sur la re- 
comman lation du conseil militaire, Le 
président aura le pouvoir de nommer la 
conseil dont il sera membre ex afficio et en 
présidera toutes les assemblées, Le presi- 
dent aura le pouvoir de remplir toutes les 
vacances créees dans le conseil, par et de 
l'avis et du consentement de ce corps. 


Anricce IH. 


Le vice-président sera, sur la recomman- 
dation du président, élu par le conseil et 
choisi parmi les membres de ce dernier et 
en cas de décès, de ia mise en accusation 
ou de l'incapacite du président d'agir, il 
remplira les devoirs et exercera les pou- 
voirs du président. 


Anricrx IV, 


Le conseil élira un secrétaire, un sergent 
d'armes et tels autres officiers qu'il jugera 
nécessaire, Le conseil aura le pouvoir de 
prélever des revenus, des taxes et -xercera 
tous les pouvoirs et remplira tous les de. 
voirs d'un corps législatif Les membres 
‘du conseil rempliront leurs fonctions du- 
rant le temns que ce pacte restera en vi- 
gueur, à moir,s qu'il ne soit destitué à la 
suite d'accusation et de conviction de 
crimes et délits graves. 

Chaque lois que, dans l'opiaion du con- 
seil, i! est opportun d'ajouter à son nom- 
bre, le conseil aura le pouvoir de déclarer 
des vacances égiles au nombre d+s mem- 
bres qu',l aura jugé à propos de s'adjoindre, 
lesquelles vacances seront remplies de la 
manière décrètée par l'article 111, paragra- 
phe 1V. Le conseil restera toujours -n ses- 
sion, mais ii peut être convoqué en tout 
temps par le président. 
pouvoir de juger toutes personnes qui peu- 
vent ètre accusées de crime contre l'autorite 


Les règlements de l'armée des Etats- 


Le conseil aura le | 


biées lorsqu'il sera présent. 

e conseil militaire élire un secrétaire 
dont le devoir sers de tenir un régistre de 
|loules les aflaires transigees par ce corps. 
| Aurexs XL 

Les ofliciers de l'armée et de la marine 
ne seront renvoyés du service que par la 
sentence d'une cour matiale générale, 


Anmecrs XL. 


Unis seront et sont par les présentes atop- 
tés par le gouvernement  » l'armée de la 
Terre de Rupert, et autant que ces règle- 
ments peuvent s'y appliquer. 

Anrix XII. 


Le manuel de Cushing sera et est par les 
presentes adopte comme autorité sur tous 
les sujets de débats dans Le Cons. it. 


Anriuix XIV. 

William Birnard O'Donaghue est par les 
présentes déclaré président pour remplir la 
charge créée par ce pacte, 

Anriax XV. 

Ce pacte ne peut être ni changé ni amen- 
dé sans le consentement unanime de tous 
ceux qui y sont parties. 

Anmex XVL 

Les parties qui ont signé ce pacte con- 
viennent par les présentes, toutes conjoin- 
tement et solidairement, d'atteindre dans 
la pleine mesure de leur habileté le but ex - 
posé dans la convention précédente, et 

| S'ubligent par les présentes à ue pas rompre 
|le dit pacte avant qu'il se termine, où du 
| consentement mutuel 
| En témoignage de cuoi, nous y avons 
apposé nos signatures el nos souaux, de 
|quunzième jour de septembre, anne Do- 
| mini mil built cent soixante-onze (1871). 
(L. S,) W,B O'Donscuux. 
‘. Joux ON. 
Tuos. Conrur, 
| ee F, D'Bvune, 
| « J J. Doxmur. 
| « J. C. Kexxwenx., 


Je ne retiendrai pas la chambre plus 
longtemps sur cette question, soulevée par 
l'hon. député de l'Islet, 

Je dois dire que, dans les circonstances, 

| le titre de champion qu'il a pris, duns l'in- 
térêt de ceux qu'il prétend défendre, est 
lintempestif et. partant, je suis obligé du 
m'opposer à sa motion, car je ne crois pas 
[que cette question eût dû être soulevés 
comme question de parti, mais qu'elle au- 


Es 


du gouvernement. Le conseil aura le pouvoir | . 
de prononcer des sentences contre les pr. | "ait dû être traitée au mérite, sur des prin- 
sonnes convaincue; par ce corps de crimes | Cipes bien définis, par tous les membres de 
contre le gouvernement Le conseil aura | la chambre, comme elle devrait être traitée 
le pouvoir d'entendre toutes ies causes de | 


mises en accusalion et de destituer toutes 


| dans leur meilleur jugement, de facon à 


Î 


manlé le secours et la coopération des | connes convaincues de crimes et de dé- | rendre justice partout où justice doit être 


amis ‘le la liberté en Amérique pour leur | 
aider à reconquérir leur inlépendance dont 
ils ont été dépouiilés par la fausse repré- 
sentation des gouvernements Anglais et 
Canadien, et 

Attendu que W m. B. O‘Donaghue, Jobn 
O'Neill, Thomas Curley, Félix O'Byrne, 
John J. Donnelly et autres ont, en réponse 
à l'appel des dits habitants de la Terre de 
Rupert, organisé une expédition dans le 
but d'aider à délivrer la population de la 


| Terre de Rupert ds la dépendance Anglaise 


et Canadienne et, dans le but d’etablir au | 
lieu de cett» dépendance, un gouvernement 
républicain, et 

Attendu que nous les dits Wm. B. O'lo- 
naghue, Joha O'Neill, Thomas Curley, Fe- | 
lix O'Byrne, John J. Donpelly et autres, | 


nous préparons à mettre la dite expédition | seurs aient ét choisis. 


lits graves, Le conseil, lorsqu'il siègera 


comme tribunal, aura le pouvoir d'élire son | 


président. 
Auricze V 
Le président, le vice-président, et les 
membres du Conseil peuvent être mis en 
accusation et sur conviction de crimes et 
de délits graves, seront destitués. 


AnrTicse VI. 


Une plainte par écrit de trois membres 


‘u Conseil sera jugee sullisante pour met- 
tre en accusation le presid-nt, le vice-pré. 


sident ou tout membre ‘du Conseil, et la 


plainte par écrit de tout citoyen sera suffi. 


sante pour citer un autre ciloyen à la 
barre de la chambre pour y subir son 
procès. 

Anriux VII. 


Le président et le vice-président exerce. 


| rendue 

| La Consomption Guerie. 

| Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 

| missionnaire des Indes Orientales la formu- 

|le d'un remède simple et vegétal pour la 

| guerison rapuie et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catarrhe, | Asth- 
me et toutes les Affections des Poumons 

let de la Gorge, et qui guéei radicalement 

| ta Débilité Nerveuse et toutes les Maladies 

| Nerveuses ; après avoir éprouvé ses remar- 
quables ellets curatifs dans des miiliers de 
cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
connaitre aux malades, Poussé pur le dé. 
sir de soulager les souffrances ‘te l'humani. 
té j'enverrai gratis à ceui qui le désirent, 
cette recette en Allemand, Français où An- 
£lais, aveu instructions pour la préparer et 
l'employer, Envoyer par la posts un tim- 


ront leurs fonctions tant que ce pactè sera | bre et votre adresse, Mentionner ce jour. 
W. A. Novxs, 820 Powers Block, Ro- 
| chester, X.Y 


en vigueur ou jusqu'à ce que leurs succes- | nal. 
la 9-11.92 


 EDOUARD GUILBAULT, 


(Successeur de la maison H. F. Despars.) 


__Poeles a Charbon.—— 


YANT fait l'acquisition du 
Magasin de Fer de M. H. 
F, Despars, j'informe mes amis 
et le public en général, que je 
devrai y transporter mon an- 
cien établissement et mon ate- 
lier, et j'ose espérer que mes 
compatriotes me continueront 
le bienveillant patronage qu'ils 
m'ont si généreusement accor- 
dé jusqu'ici. Etant bien déci- 
dé de faire comme par le pas- 
«6, tous mes efforts pour les 
satisfaire. 


EDOUARD GUILBAULT. 


Ferronnerie, 


faire une visite. 


—— —IMPORTATEUR DE——— 


Ferblanterie, 


Huiles, 


Vernis, 


Meubles, Verrerie, Lampes, 


CERN : XI —_———…— 


Vous trouverez à cet établissement l’assortiment le plus complet des articles ci-haut mentionnés. 
paroisses environnantes, les entrepreneurs de bâtisses et les communautés religieuses ne peuvent faire mieux que de venir me 
Je tiendrai, comme par le passé, un atelier de première classe où je pourrai exécuter, sous le plus court 


délai et à DES PRIX RÉDUITS, tout ouvrage, tel que :— 


Couverture en Ferblanc et Tôle Galvanisée, Gouttières et Dalles. 


INSTRUMENTS D'AGRICULTURE, FIL A CLOTURE, 
WAGONS, HARNAIS DOUBLES ET SIMPLES, Erc., Erc. 


et de Système de Chauffage au Bois et au Charbon. 
WS-SPECIATITE: GRÉEMENT DE BEURRERIES ET FROMAGERIES.%y 


Estimations données sur demande. 


EDOUARD GUILBAULT, 


Æ 
8m 1-2-98 


Correspondance sollicitée. 


Coin des Aues Provencher et Tache, Saint-Boniface, 


Peintures, 


Les marchands des 


Posage de Paratonnerres 


—— Poeles a Bois.—— 


M'étant assuré l'agence des 
célèbres poêles de la maison 


MOORE & C1, 
De Hamilton, Ont., 


Mon assortiment sera un des | 
|! plus considérables de la Pro- | 
vince et le choix des plus va- 
riés. Ce département compren- 
dra tous les ustensiles de cui- 

sine, tant en 


FERBLANC, 
CUIVRE, 
GRANIT, Erc. 


Je suis aussi agent pour la 
“ MANITOBA VENTILATED 
CLOSET CO'Y." 


[| Prix, 812.00. Catalogues four- 
nis sur demande. 


L10V4TIN) dAVAOU 
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Lun amendement à une rropasition dication des droits de la minorité 


# 

tunitoba | du gouvernement. C-t'amendeinent | twanitobaine, mais une simple ma- 
| © état vue condamnation de la pro 

&) 


Carthy et O'Brien, les deux plus fa- 


nn 


nœæuvre politique, c'est que MM. Mc 
| | techion accordee aux industries Ca 
Mercredi, 22 Mars 1593 


UN COADJUTEUR A MGR TACHE 


L'umportante communication sul- 
vante vient de nous être adressée : 


| uadiennes au moyen d'un tarilelevé 


( 
| même un 


| 


| 


| 


Ls télégraphe d'abord et les Jour: | 


Haux ensuite nous apportent la nou 
velle d'un coadjuteur de Mgr l'Ar- 
chevèque de Saint Bonifice. Nous 
ue nous atlendious pas à celle nou- 
velle et nous avons pris la hberte de 
demander à Monseigneur ce qu'il fal- 
Sa-Grandeur nous à 


suis trés sensible à 


lait en pruser. 

répondu : ‘4e 
l'intérèt que me porte la presse on 
ceux qui l'inspirent, tout Île moude 
suis infirme et qu'il ÿ 
un voadju- 


saitierque je 
aurait du travail 
teur, aussi l'idée qui est peutètre 


pou 


une suggestion n'est pas manvaise, 
seulement ceux qui parlent où écri- 
vent sur ce sujet en disent beaucoup 
trop puisque je n'ai encore absolu- 
ment fait aucune demarche à Rome 
pour obtenir cet heureux résultat” 
Cette réponse du vénérable prélat 
nous rappelle que dejà deux fois les 
journaux ont annoncé une nouvelle 
semblable et même indiqué des 
noms. Ha première fois c'était le 
Rév Père Lef-bvre qui était nominèé 
coadjuteur, plus tard le Cardinal 
Vaschereau avait nommé le Rév. 
Père Gendreau, aujourd'hui on si- 
goale le Rèv. Père Langevin. Il 
faut avouer que la rumeur choisit 
bien ses hommes; les trois noms 
sont dignes d'être envoyés à Rome, 
mais il parait qu'il faut attendre. La 
chose est d'autant plus facile que 
l'archidiocèse de Saint- Boniface et 
son clergé n'ont fait aucune démar- 
che ni exprimé aucun désir dans ce 


seus. 
anis Ca) © + Gien 


LES FLIBUSTERIES DE M. McCARTHY 


Durant le débat sur la question 
des écoles, M. Dalton McCarthy a été 
pris en fligrant délit de suppression 
de textes. Il citait Bagehot pour ap- 
puyer ses prétentions. M. Weldon, 
professeur dans une université des 
provinces maritimes, se mit dans la 
tôte de verifier la citation. Que 
trouva-t.il? Que M. McCarthy, en 
tronquant une phrase, lui faisait 
dire absolument le contraire de sa 
doctrine. 

La preuve de la mauvaise foi et 
du fanatisme de M. McCarthy, la 
voilà lors mème que nous n'en au- 
rions pas d'autres. 

Avec le mèine sans-gène. M Mc- 
Carihy a commis une autre erreur. 
Il a prétendu que * jusqu'à l'argu- 
ment de M Ewart en novembre 
dermer, personne n'avait entendu 
ou supposé que la clause de l'Acte 
de l'Amérique Britannique du Nord 
pouvait ètre invoquée comme une 
protection en faveur du la mino- 
rité.” 

Le député de Simcoe-Nord donne 
dans ces lignes une belle idée de sa 
science po'itique et historique, 

Des 1877, Sa Grandeur Mgr Ta- 
ché, alors comme aujourd'hui, veil- 
laut sur notre sort, invoquait l’Acte 
de l'Amérique Britannique du Nord 
en faveur de nos écoles. Sa Gran- 
deur établissait hors de tous doutes, 
qu'il n'y avait aucun couflit réel 
entre les dispositions de l’Acte de 
Manitoba et les dispositions de l’acte 
fedéral, au sujet des pouvoirs légis- 
latifs provinciaux relatifs aux écoles. 
Or, disait alors Mgr Tachè avec rai- 
son, un» loi ne peut en amender 
une autre qu'autaut qu'elle est con- 
tradictoire à la première ou qu'elle 
l'abroge nommément. | 

Il n'y a rien de cela dans l'Acte 
de Manitoba, Tout au contraire, 
disait encore Sa Grandeur, la charte 
provinciale n'a eu pour but que de 
girantir plus amplement les droits 
de la minorité. 

M. McGarthy qi veut trouver du 
nouveau partout, s: trompe donc 
encore ici ! 

Eh, mon Dieu! il n'a pas le mé- 
rite môme d'avoir inventé le fana- 
tisime. Il nous cause bien des anxié- 
tés; c'est vrai! Mais depuis trois 
siècles uous vivons ainsi sur le qui- 
vive, pour ainsi dire. Et nous ne 
nous point. Bien mieux, 
nous avous la conviction de sortur 
victorieux de toutes ces luttes suc- 
cessives, au inilieu desquelles notre 
sentiment religieux et national se 
fortifie. 

ll nous serait cependant bien plus 
cousolant si nous pouvions aller en 
paix avec nos concitoyens de toutes 
les autres origines, dans le chemin 
qui conduit aux grandes choses, aux 
grands progrès et la grande prospé- 
rité. 


lassons 


RE — —— 


DALTON MceCARTHY 


McCarthy est passé tout de bon à 
l'opposition. Après avoir voté avec 
M. Tarte et les libéraux, l'autre jour, 
on se demandait quelle serait l’atu. 
tude de ces derniers lorsque le chef 
des equalrightistes proposerait son 
progrumme relativement à la poli- 
tique fiscale des conservateurs C'est 
venu. Mardi, McCurthy proposait 


est-à dire, qu'après avoir été Ini- 
prote-chonniste enrage 
pendant des années, McCarthy vient 
coudamner ce qu'il x adoré et éner- 


giquement défendu jusqu'à aujour- 


d'hui. Sa proposiiou a été perdue | 
par un vote d: 36 contre 128, soit 22 
voix de minorite. L'oppo-iiion a ap- 
puyé Met'arthy saus une seule de- 
fection ; tandis que du côté minis- 
tériel, deux deputés, O'Brien et Hod- 
gins, ont voté contre le gonverne- 
ment. Tous deux sont equalrightistes 
comme leur maître. 
oo mm 


NOTES D'OTTAWA 


1% mars 1893. 

Aujourd'hui, fête de Suiut-Patrice, 
patron de l'Irlande, tout est en vert 
à Ottawa. xs descendants de la 
verte Erin, le Shamrock à la bouton- 
nière, parcourent les rues de la ca- 
pitale et se livrent anx réjouissances 
otdiuaires pour célébrer la fête de 
leur patron. Ce soir grand banquet. 


L] 
LE) 


Au parlement. on s'est contenté 
d'arborer le drapeau canadien à la 
tour centrale. A l'interieur ces 
chambres, les travaux n'out pas été 
suspendus à l'occasion de la fête du 
jour. Les députès sont presses d'en 
finir et ne veulent pas perdre un 
temps precieux. 


.. 

Au sénat, l'hon. M Bernier a fait 
hier un magistral discours en pro- 
posant au gouvernement de songer 
à protéger l-s archives de la compa- 
guie de la Baie d'Hudson. Le dis- | 
cours de l'honorab'e sénateur a été 
écouté avec beaucoup d'interèt par 
ls honorables membres de la cham- 
bre haute. L'hon. M. Kirchhoëier, 
qui a appuyé la proposition de M. 
Bernier a egalement bien parlé sur 
ce sujet. Le sénateur Poirier a aussi 
parlé de l'importance des archives 
de la vieille Acadie. Dans son dis- 
cours, l'hon M. Bernier n'a pas li- 
uwilé son sujet à uos archives lo- 
cales, il a parlé également de l'im- 
poitance de la préservation de nos 
archives nationales et a loué le gou- 
vernement de s'être assuré les ser- 
vices de M. Marmette pour cet im- 
portant travail. J'espère que nous 
dounerons bientôt à nos lecteurs le 
texte mème des magnifiques paroles 
de l'hou. M. Bernier. 

Li 


Le rapport annuel du départe- 
ment des sauvages fait voir que la 
dépense dans cette branche du ser- 
vice a diminué, depuis 1891, de 
876 000. Il y a daus le Dominion, 
pour l'enseignement des sauvages. 
211 écoles de jour, 26 institutions 
industrielles et 24 pensionnats sco- 
laires. Le mouvement de la popu- 
lation indienne, durant l'année, a 
été comme suit: Québec, augmen- 
tation de 82; Ontario, augimenta 
tion de 41; Nouvelle-Ecosse, aug- 
mentation de 49; Nouveau-Bruns- 
wick, diminution de 34; Ile du 
Prince-Edouard, diminuuon de 2; 
Manitoba et Keewalin, augmerta- 
tion de 178; Assiniboia, diminu- 
tion de 11; Saskatchewan, diminu- 
tion de 10; Alberta, diminution de 
537; Colombie Anglaise, diminu- 
tion de 334. Dans ces deux der- 
umières parties du pays, la diminu- 
tion est due à la grippe. 


M. Davies, qui est, avec MM. Lau: 
rier, Cartwiigbt et Mills, un des 
chefs du parti libaral. ne voudrait 
pas que les avis en rapport avec le 
bill de M. Weldon soient publiés 
dans les journaux français, au Ma- 
uitoba et au Nord-Ouest. Crmme il 
est un des ennemis de notre race qui 
ont voté la motion Tarte, de concert 
avec M MeCarthy, aa sujet des 
écoles du Manitoba, on peut juger 
de la bonne foi de tous ces person 
nages. M. Davies est réputé l’un des 
gris qui se distinguent par sa lar- 
geur de vue, 

MM LaRivière et Amyot lui ont 
donné une leçon dont 1l se souvien- 
dra. Le fait est qu'il a dû revenir 
sur ses pas et essayer de s'expliquer. 
Le bill sera adopte par la Chambre 
des Communes. Mais on croit que 
le Sénat Ini donnera le coup de mort. 

Re <> 


ECHOS DE LA PRESSE 


Apres le debat sur la motion de M.Tarte, 
Touchant la Question des Ecoles 


L'Evénement du 11 mars dit : 


‘ Du débat qui vient de se termi- 
ner par le triomphe de la politique 
du gouvernement, il ressort deux 
choses : 

* Lo. Qu'à part les ultra-fanatiques 
d'Ontario, tous admettent que la mi- 
norité catholique de Manitoba à été 
el est encore injustement soumise à 
une lor vexatoire et arb'traire. 

20. Que la ligne de conduite sui- 
vie jusqu'à présent par le gouverne- 
ment pour en arriver à une solu- 
uon de celte question si importante, 
est la plus sage et la plus judicieuse 
daus les circoustances.” 

La Vérité du 13 mars parle ainsi 
de l'atutude de M. Laurier et de ses 
pompeuses déclarations : 

‘“* D'après M. Laurier, si les écoles 
publiques étaient réellement des 
écoles neutres il n’y aurait pas d'in- 
dignité à vouloir forcer les catholi- 
ques à les fréquenter. Voilà la 
preuve la plus éclatante que le chef 
de l'opposition ne comprend rien à 
la question. Forcer des enfants ca 
tholiques à freqnenter une éeole 
neutre est une très grande indigniié, 
car une école neutre, une école sans 
religion, sans Dieu, est théoriq'ie- 
ment pire qu'une école protestante 
att:ndu que l'athéisme est pire 
qu'une fausse religion.” 

On lit encore dans La Vérité du 18 
mars : 

‘“ La preuve que 11 motion de M. 
Tarte n'étiit pas une grande reven- 


HU 


natiques membres de la chambre 
des communes, se sont rangés du 
côte du député de l'islet.” 


Un correspondant qui signe “ Ma- 
nitoba,” écrit daus la Minerve du 16 
mars : : 


Lorsque M. Tarte accusait le gou 
vernemeut de faiblesse et de lâcheté, 
lorsqu'il parlait derisoiremeut des 
attaques judiciaires qu'aurait usur- 
pes, selon lui et M MecCrthy, le 
sous-comité du conseil, pouvaitil 
iynorer l'existence d'un acte passé à 
la demaude de M. Blake. qui avait 
alors spécialement en vue l'appel ac- 
tuel de Manitoba ? 

Duiaut la session de 1890, lex. 
chef hberal avait proposé de sou- 
mettre toutes ces irrilantes quesiions 
où se mêlent les sentiments et les 
préjugés de religion et de race, à ur 
tribunal supérieur. 

Voici d'abord la résolution qu'il 
proposa : 

Resolu qu'il est à propos de pour- 
voir aux moyens-—dans les circons- 
tances solennelles où il s'agit d'exer- 
cer le pouvoir de desaveu ou + pou- 
voir d'app-l EN MATIÈRE DE LÉGISLA- 
TION SUR L'ÉLUCATIOX, — de deferer 
d'importantes questions de loi ou de 
faits à un tribunal judiciaire supé- 
rieur, qui instruirait la cause de fa- 
çon à entendre les autorités et les 
parties intéressées, et de manière 
aussi À DONNER UNE OPINION RAISONNÉE 
QUI SERVIRAIT A GUIDER L'ÉXÉCUTIF. 


Citons un extrait du remarquable 
discours prononcé en celle occasion 
par M. Blake, dont les paroles ne 
sauraient ètre suspecles à tout bon 
libéral : 

Je suis d'avis qu'il devrait y avoir 
référence à un tribunal supérieur, 
lorsque le pouvoir exécutif du Cana- 
da songerait à désavouer un acte 
d'une legislature provinciale. pour 
la raisou que cet acte serait jugé 
ultra vires. 11 devrail y avoir aussi 
réfereuce dans certains cas où l'etat 
de l'opinion publique rend oppor- 
tune une solution de problèmes lé- 
gaux, en dehors de tou'es les pas- 
sions et de tous les calculs que l’on 
attribue trop souvent à tort ou à rai- 
sou aux actes des corps politiques. 
DE PLUS QUANT A MOI JE RECOMMAN- 
DERAIS CETTE RÉFÉRENCE DANS TOUS 
LES CAS D APPEL EN M:TIÈRE D ÉDUCA- 
TION—appels qui provoquent néces- 
sairement les mefiances que je viens 
de signaler et dout l’un d'eux, je 
dois l'avouer, a inspiré ma conduite 
dans les présentes circonstances. 

Mais, outre que nous ÿ gagne. 
rions réellement à obtenir la mneil- 
leure direction possible dans notre 
legislation, il y aurait, selon moi, 
d'autres avantages précieux à re- 
cuëillir. Notre gouvernement est 
un gouvernement populaire ;- et 
larsque de brûlantes questions en- 
flamment l’esprit public; lorsque 
lagitation se fait auiour des actes 
poliuques de l'exécutif ou de la lé- 
gislature—actes basés sur des points 
legaux dont l'intelligence est inac- 
cessible au peuple en général — ; 
LORSQUE CE PEUPLE EST REMUÉ PAR DES 
CRIS DE RACE ET DE RELIGION. JE PRÉ- 
TENDS ALORS QUE LE BIEN PUBLIC DE- 
MANDE QUE L'ON SOUMETTE CES QUES- 
TIONS LÉGALES A DES TRIBUNAUX LÉ- 
GAUX. eu prenant les précautions ré- 
Cessäires pour Obtenir un jugement 
sai. Acceplé jar nous tous dans 
“08 propres affaires qui implique la 
fortune. l'honneur, la hberte, pe 
SEMBLABLES JUGEMENTS  PRONONCÉS 
SANS PASSION ET AVEC DIGNITÉ AU 
RAIENT TOUTE CHANCE DÊTRE ÉGALE- 
MENT ACCEPTÉS DE NUU3 TOUS DANS LES 
AFFAIRES D INTÉRÈT PUBLIC. 


Le même correspondant de la Mi 
nerve doune la note juste en écrivant 
les paroles suivantes : 


Nous n'avons pas besoin de réaf- 
firmer, ici, que le député de Proveu- 
cher et M. Bernier—dout les pre- 
mières paroles au Sénat furent un 
courageux plaidoyer en notre. fa- 
veur—-ont noire pat faite approbation 
daus leur attitude pleine de sagesse, 
de modération et de fermeté, tout à 
la fois. 

L'hon. M LakRivière a donné la 
note juste, la vraie note, lorsqu'il a 
dit que la minorité de Manitoba 
avait engagé le combat sur le ter- 
rain constitutionnel, qu'elle pour- 
suivrait la lutte sans defaillance, 
sans COMpromission ni Coucessions 
fatales. 

Il a ajouté qu'il ne pouvait, néan- 
moins, se meltre à la remorque de 
M. Tarte, qui ne voit dans cette ques- 
tion des écoles de Manitoba, dont il 
se moque au fond, qu'un moyen de 
servir les intérêts d'un parti aux 
abois. 

Attendons, dit M. LaRivière, que 
le gouvernement refuse de nous 
rendre justice, pour jeter les hauts 
cris. 

Il sera temps de le condamner, 
lorsqu'il aura fait acte d’hostilité, 
mais pas avan!. 

C'est là le langage d’un homme 
réflechi, capable de comprendre la 
gravité de la situation et des évêne- 
ments. | 


Sur la même question, voici ce 
qu'écrit notre excellent confrère du 
Pionnier de Sherbrooke : 


Il nous fait réellement peine de 
voir le parti libéral chercher à mon- 
ter une nouvelle comédie politique 
avec les écoles du Manrtoba. 

St jamais 11 fut une question au- 
tour de laquelle les mesquines am 
bitions de l'esprit de parti devraieut 
se laire c'est bien cells qui ocrupe 
en ce moment le parlement fedéral. 

Les esprits droits et indépendants 
ne se laisseront pas surprendre, fort 
heureusement, par le beau zèle de 
certains intriguants qui cherchent, 
avaut tout. à se faire de la populari 
té et pour qui le succès de la plus 
sacrée des causes est la moindre des 
préoccupations. 

Dieu merci! le penple a reçu de 
frappantes et salulaires leçous en ces 


a nt le ci: 


LE MANITOBA. 


derniers temps et il est plus difficile 


que jamais de lui fatre coufondre la 
blague électorale avec le patriotisme 
sincère, 

L'hypocrisie a vu ses beaux jours 
dans ce pays. Le règne de la dupli 
cité est passé. L-s marchands de 
religion et les exploiteurs du seuti- 
ment national devront chauger de 
tactique pour battre monnaie. 

Ca ne prend plus. 

Nons avoris. à maintes reprises. 
stigmatisé a twniduite odieuse du 
gouve-nement Greenway envers nos 
frères de Manitoba et ous sommes 
disposés à coibatire pour la défense 
de leurs droits mécounus ; mais dans 
tout combat bien ordonne, il faut un 
mot d'ordre, uue direcuon et de la 
discipline. 

Le bon soldat n’est pas celui qui, 
saus aitendre le signal des ch-f:, 
prend les devants et engage la lutte 
à tort et à travers, sans leuir compte 
des règles de la prudence. 

Celui-là est généralement un fan- 
faron qui frappe plus souvent dans 
le vide que sur la lète de l'ennemi. 

Il suffit bien souvent d’au seul de 
ces brout!lous. plus ambitieux que 
braves, pour compromettre le sort 
d'une arinée. 

Nos frères de Manitoba sont les 
plus interesses, les mieux rensri- 
gués sur les b’so:ns de leur cause. 
C'est pour eux que la defaite serait 
surtout désastreuse et entrainerail 
un surcroît de malheurs. C'est donc 
de leurs rangs que doit partir le mot 
d'oiare. - 

Ils forment l'avant-garde. Notre 
rôle. à nous, doit cousister à les ap- 
puver dans la mesure et de la ma- 
uière que leurs ch-fs nous iudique- 
ront. 

Dens la chawbre des communes, 
ils sout représentés par l'hou. M. 
LaRivière, qui a reçu d'eux à 
maintes reprises les honneurs de la 
ré-élecuon. Et au senat, ils possè- 
dent l’hon. M. Bernier, un champion 
aussi vaillant que désintéressé. 

Il est bien connu, et la chose est 
affirmée dans tous les jour1aux. que 
cés deux chefs politiques sout en 
communion d'idées avec Sa Gran- 
deur Mgr Tache et s’iuspirent de ses 
conseils dans la phase difticile que 
traverse ls.1roupeau coufié à ses 
soins paternels. 

Le zèle déployé par nos libéraux 
de Quebec autour de celle questiou. 
sans égard à la prudente réserve 
prise par les représentants attitrés 
des catholiques de Manitoba, ne sau- 
raient être trop condamne. Et per- 
sonne ne se fera 1llusion sur les mo- 
tifs qui inspirent cette condrite 
de la part de gens qui, daus le 
fond, sont les congénères politi- 
ques du cabinet Greeuway et qui se 
sont bien donné le garde, en plu- 
sieurs Circouslances, de désavouer 
sa tyrannie... 


<< ——— 


RAPPORT SUR LES ECOLES 
FRANCAISES 


Quelques jours avant la fin de la 
session de notre législature, M Pare, 
député de LaYérandrye. demanda la 
production du rapport de M. A. L. 
Young, nommé par le gouv-rne- 
ment Greenway pour inspecter les 
ecoles françaises par loute la pro- 
vince. Ce rapport fut depose sur la 
table et en voici le texte. Nous tra- 
duisous :— 


RAPPORT SUR LES ÉCOLES FRANÇAISES. 


J'ai l’houneur de faire le rapport 
suivant au suj-t des ecoles que j'ai 
visitees vers la fin de l'année 1892: 

D irant les trois derniers mois. j'ai 
visité plus de civquante arrondisse- 
ments scolaires, la majorite se trou- 
vant dans les cent:es français. le 
long des rivières Rouge, Assini 
boine, Seine et Rat. et ci-devant sous 
le contrôle de la sertion catholique 
du Bureau d Education. 

Euviron soixaute ponr cent des 
maisons d'écoles sout des bâtisses 
en planches et les autres sout en 
pièces. Nombre d’entr'elles sont bien 
situées, dans de charmants bocages, 
et si elles etai-#t peinturées et en- 
tourées d’une jolie palissade, ce qui 
pourrait être fait à peu de frais, elles 
gagneraieut en apparence. A l'heure 
qu'il est, très peu de ces bâtisses 
sont peinturées et la majorité ne 
porte pas d'assurance, 

Beaucoup de ces écoles sont trop 
petites ; quelques-unes sont pour- 
vues de pupitr-s patentés, mais la 
plupart ont encore les anciens bancs 
et pupitres. 

Règle genérale, les tableaux em- 
ployes sout beaucoup trop petits et, 
dans nombre de cas de qualité infe- 
rieure. À part deux ou lois excep- 
tions, toutes les écoles que j'ai vi-1. 
tées étaient pourvues d’un nombre 
suffisant de bonnes cartes. 

Cinq ecoles sont reclamées comme 
étant conduits d’après l’Acte des 
Ecoles Publiques de 1390. en ce qui 
concerne les exercices religieux. De 
ce nombre, trois sont en charge de 
prof-sseurs ayant des certificats de 
première classe, une est en charge 
d'un professeur ayant un certificat 
de deuxième classe, et une en char 
ge d’un professeur ayant un certifi- 
cat de troisième classe. 

Sur le nombre total de profes- 
seurs que j'ai vus. environ cinquante 
par ceut, sont porteurs de certificats 
de première classe. vingt par cent 
ont des certificats de deuxième 
classe et dix par cent ont des certifi- 
vats de troisième classe. Environ 
vingt par cent enseignent sans certi- 
fivats ces prof:sseurs étant des jen- 
nes filles qui ont pris leurs degrés 
dans les différents couvents et qui 
out commencé à eus-igner d-puis 
que l’école normale de Saint-Boni- 
face est fermée. 

Des écoles que j'ri visitées, six 
sont en charge d’instituteurs Dans 
tous les cas, les salaires payés sont 
très bas. 

L'assistance moyenne est de plus 
de trente par école ; quelques-unes 
des plus grosses écoles ont de 100 à 
150 élèves. 

Chose remarquable. à peu d'excep- 
tion près. l'anglais est enseigné dans 
toutes les écoles. Les parenits et les 


commissaires reconnaissent qu'il est 
désirable que leurs enfants ap- 
preuuent l’anglais ; en conséquence, 
les professeurs ayant une connais 
sance suflisante de cette langue pour 
l'enseigner avec succès sont bien 
plus rechercnés et reçoivent de bien 
meilleurs gages que cenx qui ne 
savent que le français. Règle géué 
rale, les élèves lisent et tradmsent 
l'anglais d'une mavuière qui leur 
fait tout à fait honneur. 

Au couveut de Sainte-Anne où, 
grâce à la courtoisie du Rév l'ère 
Giroux et des Sœurs qui dirigent 
l'institution, j'ai eu toutes les farili- 
tés d'examiner les travaux scolaires, 
j'ai trouve les classes supérieures 
remarquablement avancées eu an- 
glais, la prononviation étant excep- 
uonuellement bonne. 

Pour ce qui est de la lerture fran- 
çaise l'expression aurait besoin 
d'une grande amélioration. 

L'on prête beaucoup d'attention à 
l'arithmétique ; ce suj-t, cependant, 
pourrail être enseigne avec plus de 
succès si les écoles étaient mieux 
pourvues de tableaux. 

Uu grand 1 ombre des élèves les 
plus avancés travaillent avec succès 
à la comyosition, à la version du 
français en auglais à l’art épisto- 
laire, etc. Presque tous les cahiers 
employés à ces fins sont extrême- 
ment bien tenus et parlent en fa- 
veur des professeurs et des élèves. 

Dans l'enseignement de la géo- 
graphie, bon usage est fait des nom- 
breuses cartes que possède la majo- 
rité des éroles. 

Une chose qui est remarquable 
daus ces écoles, c’est le nombre très 
limité de garçons dans les divisions 
supérieures. 

A. L Youxc. 


A l'honorable Clifford Sifion. pour 
le départemeut de l'Education. 


Wiunipeg, 31 décembre 1892 
+ 


LA SAINT-PATRICE 


Nos compatriotes irlandais ont cé- 
lébré vendredi avec éclat la Saint- 
Patrice, leur fête nationale. 

La veille an soir avait lieu à l'é- 
glise de l’Immaculée Conception, un 
coucert sacré et une conférence par 
le Reévd. Père Drummond, S. J.. sur 
la vie de Saint-J'atrice. 

Le chant de Melle Barrett. Mes- 
dames Lloyd et Germain et MM. A. 
Jean et M. Cyr a été fort goûté. La 
conférence du Rév. Père Drummond 
a été écoulée et appréciée comme 
elle le méritait, c’està dire que le 
savant religienx nous à intéressé au 
plus haut puint peudant près de deux 
beures. 

M l'abbé Cherrier, le zélé curé de 
l'Immaculée Conception. a lieu de 
se feliciter du succès qui est veuu 
couronner ses efforts. 

Dans la matinée de vendredi. la 
célebration commençait par la bé- 
nédiction de la nouvelle église de 
l'Immaculée Conception, cérémome 
imposante qui attiraient des cen- 
taines de personnes. Sa Grandeur 
Mgr Tache officiait, assisté du Rév. 
Pere Allard. VG., et des Révs. Filt- 
lion et Drummond. La messe fut 
chautée par Le Rev. M. Messier, curé 
la cathédrale, ies Révs. MM. Perquis 
et Lajeunesse agissant comme diacre 
et sOus-diacre. Parmi les membres 
du ciergè l'on remarqguait les Révs 
Maisonneuve, Ritchot. McCarthy, 
Kavanagh. Gauthi.r Rocau, Juiras. 

| Lavigne, Champagne, etc Parmi 

-es laïques se trouvaient les prinei 
paux citoyens de Wiunipeg et de 
Saint-Boniface: Le Rév. Père Fox 
prècha nn éloquent sermon de cir- 
constanre. 

Dans la soirée, le Rév. Père Drum- 
mond, SJ. donuait une autre coufé- 
rence au Bijou sur le caractère ir- 
landais. 
grand succès. 

Un grand bançuet donné an Le- 
land, sous les au-pices de la Societé 
Saint Patrice de Winuipeg, termi- 
uait ceile juurnée de réjouissance 
po :r nôs compatriutes irlandais. 


— << 
L'ŒUVRE DES SOURDS-MUETS 


A l’église catholique revient l'hon- 
neur d'avoir fourui un de ses plus 
illustres enfants ponr entreprendre 
et mener à bonne fin l'art de faire 
eutrer dans l'esprit des sourds. 
muets, au moyen du dessin et de 
l’alpbabet manuel, ce qmi est entré 
dans le nôtre par les oreilles. 

Ce west que vers l'an 1350 que 
l'on commença sérieusement à s'oc- 
cuper de ceux qui ont été privés de 
l'ouie et de la parole. L'abbé de 
L'Eyée, tunché du sort de ces infor- 
luués, résolut de consacrer sa vie à 
améliorer leur position ; en 1755, il 
fonda la première institution de ce 
genre ; il sacnfia sa fortune et refu- 
sa un évèche, afin de pouvoir conti- 
nuer l'œuvre qu'il avait entreprise. 

Depuis, l'œuvre si hémblement 
commencée, s’est puissamment de- 
veloppée ; dans tous les pays des in- 
stitutions semblables ont été éta. 
blies. 

Winnipeg a l'avantage de po-sé- 
der une de ces maisous. qui pros- 
père sous l’habile direction de M 
MeD-rmid. Ii y a trente-six sourds 
muets qui reçoivent les bienfaits de 
l'éducation et de l'instruction dans 
cet établissement ; de ce nombre. il 
y a quelques cathoïiques. M. l'abbe 
J. A. Brindamour, du Coliège de 
Saint-Boniface à l1 demande de Sa 
Grandeur Mgr Taché, a commence 
à s'occuper d'eux. Chaque jeudi. il 
se rend à leur école où 1l leur en- 
seigne la doctrine catholique. De 
plus, chaque dimanche. il donne 
une instruction à une quinzaine de 
sourds-muets, qui se rendent pour 
cet effet à l’église Sainte-Marie. 

Inutile d’ajonter que ces aerniers 
sont dans la jubilatiou d'avoir quel- 
qu'un qui puissent les comprendre 
et les encourager : cela nous aidera 
puissamment, disait l’un d'eux, à 
supporter notre infirmité et à prati- 
quer notre religion, afin de pouvoir 
chanter les louanges de Dieu pen- 
dant l'éternité. 


Le Rév. l’ère remporta un 


LE PONT PROJETE 


Une députation composée de son 
houneur le maire Lecomte et des 
conseillers de la ville, s'est rendue 
aux bâtisses du gouvernement lun- 
di, et a eu une entrevue avec l'hou. 
J D. Camsron, à propos de la per- 
mission à obtenir du commissaire 
mumicipal pour la construction du 
pont dout il est question depuis quel- 
que tewps, dans le quariier No. 2, 
entre notre ville et Winuipr-g 
L'hon. M. Cameron promit d’ecrire 
au conseil de Wiunipeg à ce suj-t, 
et dit que si le dit conseil n'avait 
pas J'objection à 1x coustruction pro- 
jetée, la permission serait donnée 
im nédiatement. : 

Dans la soirée du même jour, une 
autre deputalion, ayam en vue Île 
mème objet, assislait à mne séance 
du conseil de ville de Winnipeg. 
Elle fut entendue sur motion des 
échevins West et Wyatt. La mo- 
on suivante fut ensuite proposé 
par l'échevin We:t, appuyée par 
l’'échevin Dawsou et adoptée : 

Que le conseil de la cité de Win- 
niveg n'avait pas d'obj-ction à la 
construction d'un pont, mais qu'il 
desirait ètre cousulté quant à la lo- 
cation et le genre d'approches du 
côté de Winnineg et qu'il fut par- 
taitement compris que la cité ne de- 
vra point être lenue responsable fi- 
uancièrement pour la construction 
ou l'entretien du pont, o2 pour au- 
cun dommage pouvant être récla- 
mé une fois lhivié à la cireulation, 
ou de la manière dont il sera tenu, 
ou durant sa construc ion. 

Comme on le peut constater. nos 
voisins, de ce côté, ne paraissent pas 
beaucoup disposés à nous aider bien 
fort dans l’eutreprise que certains 
de nos ediles ont taut à cœur de voir 
réussir. 

Dm 2 rc ee a mme ae 


A Trois-Rivières. le 17 courant, à 
l'âge de 37 ans, est décédée la réve- 
rende sœur Ssirte-Anne née Lélia 
Richard, assistamte - supérieure du 
monastère du Précieux Sang. 

La défuute était la sœur 3e M. J 
Auguste Richard, de Winnipeg. Nos 
condoléances. 


Les restes mortels de feu M. Ho 
ract Bélanger sont arrivés de Fort 
Cumberland hier et ont été condunt- 
à la Cathédrale où 1ls sout restés ex- 

ses. 

Les funérailles ont eu lien ce ma- 
tin au milieu d'une assistar ce nom- 
breuse. Mgr l’Archevèque Taché à 
chanté le service et M. l'abbé Clou- 
tier a donné l’absoute. 

Les porteurs étaient MM. Shé- 
rif Inkster, Col. lrvine, BR Des. 
chambault, Wm. Clarke, Fred. E. 
Gautier et Roger Marion. 

Le corps a été inhnmé à côté de 
ceux de sa f-mme et de ses enfants. 
Das ges ee De ARn ane aan amenmnanen | 


PERSONNEL 


M.S. M. Barré est allé en province 
de Québec. 

Son honneur le juge Dubuc est à 
présider les assises à Brandon. 


Le Capt. Ewiug d'Otterburne est 
deréde subilement samedi. I était 
dans le pays depuis quatorze ans. 
Ses funérailles ont lieu cet après mi 
di à Kildonan. 

M Chevalier, de Montréal, gérant 
géneral du Crédit Fonci-r de France, 
est à Winnipeg eu route pour Van- 
conver.  [l est accompagné de M. L. 
Allard. inspecteur en chef de la com- 
pagme. 
EE 


Mancoux—En cette ville, le 21 courant, 
l'épouse de M Arcadius Marcoux, une tille, 


Courr—A Saint-Laurent, le 19 courant, 
William Coutu, fils 4e M. Henri Coutu. 


J. B. LAUZON 


BOUCHER, 


Laisse savoir à ses pratiques et 
au public en général que pour 
Pâques il aura un assortiment 
complet de Viandes Fraiches : 
Bœuf, Mouton, Lard, Veau, 
Agneau, Dindes, Oies, Canards, 
Poules, Bacon, Jambon, Tête Fro- 
magée, Boudin, Saucisse, etc.. etc, 
Tout sera de première qualité et 
au meilleur marché. A vendre 
en gros et en détail. Venez et 
jugez de la pee et des prix 
des marchandises offertes. 


—— ont 


A vendre aussi : Machineries 
pour la culture : Moulins à Fau- 
cher, Râteaux, Wagons, Herses, 
Charrues, Sleighs, Attelages à 
bœufs, Harnais simples et dou- 
bles, etc. 

Quarante paires de bœufs de 
travail, des vaches à lait, etc. 


Il vient de m'arriver de Mont 
réal un char de chevaux de trait. 
Sur le nombre ii y a plusieurs 
jauments portant poulain. 

J'aurai pour le service des ju- 
ments deux étalons de bonne 
race, l’un (léger) sera tenu à 
Saint-Boniface, et l’autre (pesant) 
sur ma ferme à l'Ile des Chênes. 
Satisfaction garantie. Conditions 
faciles. 


J'ai aussi 1,000 arpents de ter- 
rain clôturées à l'Ile des Chênes. 
Tous cenx qui auraient des ani- 
maux à mettre en pacage peuvent 
s'adresser à moi à mon étal de 
Saint-Boniface. 


d. B. LAUZON. 
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sées au soussigné el 
‘ Soumissions 
pour les Sauvages," 
reau jusqu'à midi, Jeudi, le 20 Avri '893, 


(1e 0 LA Due uso 


INCORPOREE EN 1670. 


Quelques Offres ! 
Un lot de chaussures pour 


hommes et femmes au-desse 
du prix coûtant. 


de première qualité, et chaq À 


Marchand 


paire est garantie. 


Bottines boutonnées pour ds-- 
mes : elles valent $4.00 et 8450 
et nous les détaillons à $2.50% 
celles de $3 25 pour $#200. Elles. 
sortent touts de la maison Sie: 
ter. | 


Chaussures pour hommes* 
elles sont du dernier goût. 6@ 
paires de bottines Slater, valant 
6 00 pour $3.75. Environ ï 

ires des célèbres chaussures 

urt & Packard : celles de 8650 
pour $4.75 ; celles de 88.75 pour. 
$6.50. Nous considérons qu' 
fait de chaussures d'hommes, c' 
la meilleure offre que nous ayic 
jamais faite. 


Les meiileures claques pe 
dames : à 30 cents et les pl 
fines à 35 cents. Claques p 
hommes, talons mous, 55 ce 
talons durs, 60 cents. Vern 
chaussures, les meilleurs 
soient sur le marché, 20 cents is 
bouteille ou deux bouteilles pon£ 
85 cents. £ 


4 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Winnipeg. 


si 


-UNAERSITE DE WANT 
EXAMENS DE MÉDECINE 


Les examens en médecine de l'Univ 
té de Manitoba, commenceront vendredi, ff 
24 mars courant, à 9 heures de l'ava " 
di, au Collège Medical de Manitoba, 


THOMAS HART, 
Régistraire Intérimaire, " 
Winnipeg, 9 mars 1N93. “1! 


AVIS. 


Avis est par les présentes donné qu 
demande sera faite au parlement du Q 
da à sa séssion courante, pour l'ob 
d'un acte, pour prolonger les dlais, 
étendre la date du commencement et 
l'achevement des travaux autorisées 
l'acte passé en la cimquante-deuxième 
née du règne de Sa Majesté, le chapitre 
intitulé: un acte pour permettre à la € 
de Winnipeg d'uuiliser le pouvoir d'eau 
la Rivière Assiniboine, pour 3 ans 
livemepnt, et lequel dit acte est remis 
force par le chapitre cent huit des Ntat 
passes dans les cinquante-quatre et 
quante-cinquième anners Victoria, et p 
une déclaration que l’Assiniboine n'est 
un courant navigable et pour donner æ 
rité au Ministre des Travaux Publics d'a 
prouver les plans sans rien pourvoir pouf 
les écluses ou la navigation. 4 
Daté à Winnipeg, le 17 janvier AD 


1893. 
HOUGH & CAMPBELL, 1 
Solliciteurs pour la r-quéranté, « 
9i 1-2-93 la Cité de Winnipeg. 4 
“trees ét 
ES BAINS TURCS, RUSSES KT 
électriques du Clarendon guérissent 
la toux, l= rnume, le lumbago, les ri.umse 
tismes et toutes les affections dont l'homme * 
est ls tristi héritier, Les bains du Clare 
dun sont les meilleurs du Canada, avec des” 
professeurs spéciaux ; plongeons 17:14; 
eau de source pure tempéree. Pour dames 
tuus les avant.midi. Billets $1.00 ; 6 bib — 
lets pour $5.00. Shampoe, baiu et plons 
geon, 50 cts. Une boutique de bartner est © 
attachee à l'établissement. jne. © 


SOUMISSIONS. 


Agprovisionnements pour Sauvages. 


DES SOUMISSIONS cachetées adres © 
portant à l'endos « 
Approvisionrement# 4 


seront reçues à ce Dis 


pour 


pour l'envoi des approvisionnements des 
Sauvages, durant l'année fi-cale fini-satil 
le 30 juin 18%4, «troits payés, à titlrents 
endroits dans le Manitoba et les Territoire# 
du Nord-{)uest. 

Ds blancs de soumissions, contenant 
les renseignements compiets relatifs QUE 
approvisionnements reçus dates «le livraie 
son, elc., peuvent être obtenus en $ adrete 
sant au soussigné ou au Commissaire des 
Sauvages, à Régina, ou au bureau des 
Alluires des Sauvages, à Winnip-g 

Cette anno ce ne devra pas être incéré® 
dans aucun journal sans l'autorisation d8 
l'Imprim-ur de la Reinr, et aucune réclé= 
mition pour le paiement par un journal 
quelconque qui n'aura pas telle auloriss= 
on ne sera pas admise, La p'us basse ni 
aucune soumission ne $ ra pas necessaire" 
ment acceptée. 

L. VANKOUGHNET, 
Député du Surintendant-Gené 
des Affaires des Sauvages. + 
Dépt. des Afluires des Sauvages, } | 4 
Ouawa, Mars 1893. 3183 


Choses et Autres 

Arnoldi, ex employé du départe. 
ment des travaux publics fédéraux, 
accusé de cyncussion, a êté condam. 
né à 81,000 d'amende et six mois de 
prison, Jeudi, aux assises. Arnoldi 
sortit de la cour en souriant, après 
un paru quelques instants surpris 

le sa sen'ence. 

Le Révd. J. N. Gingras, curé de 
Saint-Gervais, Qué. est décédé, à 
l'âge de 63 ans. 

M. D. Campbell, membre de la lé- 
gislature Territoires du Nord 
Ouest et maitre de poste à Winte 
Woo, a laisse le pays soudainement. 
Où constats la disparition de plu-| 
sieurs lettres recommandées. 


des 


Jules François-Camille Ferry est 
mort vendredi d'une maladie de 
cæur Le défunt a été une des per 


sounalites politiques marquantes de | 


la France, EH venait d'être 
stdent du sénat 
tres hostile 


elu pré 
au clergé catholique et 
tx counmunautés relig Cest 
lui qui était l'auteur de 11 mesure 
qui à proscrit de France les reli 
gieux etles religieuses dules Fer- 
ry élait âgé de 61 ans. 


irtises 


La BibLiIOTHÈQUE FRaxÇaIsE — Si 
ON veut se faire une idée de 
l'importanre de cette publication et | 
des services qu'elle peut rendre par 
la diffusion de la belle et saine litté 
ralure, on N'a qu'à parcourir la histe | 
des volumes dejà parus, ‘ Monsieur 
Barnes de New York.” ‘ Mon Oucle 
ct unon Curé ” + Vaillante," + La 
neuvaine de Cette,” : Auret.e,” 
*: Jean de Kerdren,” sont autant de 
chefs-d'puvre. | 

Le dernier de la série : ‘ 
K-rdren 


Jean de 
”gne nous venons de rece- 
voir, est Flœuvre maitresse d'un 
écrivain dont l'apparition récente 
sur la scène littéraire a été accurilhe 
avec un véritable enthousiasme par 
toute la Franre. Nous voulons par- 
ler de JEANNE Scuucrz dont on à pu 
apprécier les brillantes qualités dans 
+ La neuvaine de Collette.” 

Ce voluine est en vente chez les 
libraires et dans les dépôts de jour- | 
Daux. On peut aussi se le procurer 
en envoyant 15 cts en timbres-poste 
aux éditeurs, No 25 rue Saint-Ga- 
briel, Montréal. 


ans a 


L LA . L 

Affaires Municipales 

CONSEIL DE 

Procès-verbal de la sixième séance 
du couseil de la ville de Saint-Bomi- 
faute. étant la cinquième séance ré. 
guère, tenue ls 13ème jour de 
mars À D. 1894. 

Présents : Son honneur le maire 
et MM. les conseillers Lloyd, Lau- 
zon, Lavoie, Gaudaur, Pelletier et 
MeAnuany. 

Le precès-verbal de la dernière 
séance est lu et confirmé. 

Lecture des communications sui- 
vannes: De B EF. Fairclough, ins- 
pecteur du bureau de sante de Win- 


VILLE, 


| Soucy et MM. Prince & Frère, et! 
renvoyés dans les profits et pertes, | à moitié remplie d'eau, 


LE MANITOBA. 


que l’on a placé dans une soncoupe 

et l’on dé- 

ee la soucoupe dans un endroit où 
eau queile conti-nt puisse se teur 


soient Maintenant portés au capital. 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
Votent pour : MM les conseiiiers La 


: LICENCIE DES FRONINCES DE QUEBEC ET GANITOB. | 


voie. Lauzon, Lioyd et l'el'etier. éthtisaslitiset daus un élit de tié- 
Votent contre : MM les cons. illers | duur Si je grain est bon pour: La | Bureaux à sa résidence sur 
McAnnany et Gaudaur. sem. nce il ne tardera pas à germer Î la rue Aubert. 


Proposé par M. le conseil er Lau 


dans la soucou pe [ 
ZON, appuyé par M. le conseiller 


Voici un autre moyen de voir si] a-®. Ibrà3hbrsp.m. 5 hrs à 16 hrsp.m. 


Gaudaur, | | le grain n’a pas perdu sa force ger- | Técérmosx No: 607. la 5390 
Que M. Ménard, constable, se | Minative. Nous mettons sur une | 


transporte au pont Louise, demain | pelle de fer quelques charbons ar- 'BAN UE IMPERIALE 
Matin, pour arrêter les charretiers | dents. 


De Alez. F, D'Eschambault, | 
| 


| dans les limites de la ville 


Nous j-tons sur ces c barbous | 
qui transporteraient et déposéraient | 


des fumiers et des matières impures 
Agréé. | 
Proposé par M. le conseiller Lloyd. 


| appuyé par M. le conseiller Gaudaur, 


Que le conseil de la ville de Saint. 


| Boniface et sou évaluateur, où tout 
autre officier ne devront évaluer la 


| 
| 
| 
| 
Î 
| 


| propriété personnelle de M J. Y. 
Griffin & C 20., au-delà d'un tiers de 


la valeur actuelle, ou remettre 
chaque année, les deux tiers de la 
taxe prélevée sur la dite propriété | 


| personnelle, si elle a été évaluee à la 
Jules Ferry a éié | 


pl-ine valeur. Agréé. 
Propo<é par M. le conseiller fan- 
ZON. appuyé par M. le conseiller 


| Gaudaur, 


| 


Dipeg, re certains dépôts de matières | 


impures sur la glace de la rivière, 
dans les limites de la ville de Sarnt 
Boniface ; du Rev. M. Cloutier, ac 
cusant reception d'un chèque de 
ceut dollars, bonus à l'Hôpital; de 
Arrol G. Smith. secrétaire de la Cie 
dite * Norwood Improvinent Coy ” 
re la nomination de l'inspecteur du 
pout Norwood : le rapport du chef 
de police pour le mois de fevrier 
1893, donnant une recette de 87.75 
et une dépense de 8% 00; rapport du 
surintendant des travaux publics, 
sur les ouvrages faits jusqu'à date ; 
rapport du comité geuéral, en date 
du 10 mars 1893. 

Proposé par M. le conseiller Lloy: 
appuyé par M. le conseiller Gau- 
daur, 

Que M. Bryant D. McConnell sai 
nommé inspecteur des travaux du 
pout Norwood, conformément au 
réglement No 100, de la ville de 
Saiut-Boniface, moyennant que la 
ville ne soit tenue responsable d'au: 


cun dommage dont 1l pourrait ètre | 


la cause, et qu'elle n'ait à lui payer 
aucune rémunération. 

Votent pour la motion: MM. 
conseillers Pelletier, Lavoie, 
zon, Lloyd et Gaudaur. 

Vote contre : M. McAnnany. 

Propose par M. le conseiller La- 
voie æappuyé par M. le couseiller 
Pelletier, 

Que le règlement No. 108, inlitu- 
lé : Réglement de la villa de Saint- 
Boniface, pourvoyant à l'érection 
d'un abattoir par MMS Y. Griffin 
& Cie, subisse maintenant sa 
mière lecture. Agréé. 

Le mûême règlement subit ses deux 
autres lectures et est adopté. 

Proposé par M. le conseiller Lau 
zon, appuyé par M. le conseiller 
L loyd, 

Que le règlement No. 107 intitn- 
lé: Règlement autorisant la ville de | 
Saint-Boniface à faire application au 
cotbinissaire municipal du Mauito- 
ba, demandant son consentement à 
l'érecuon d'un pont sur la rivière 
Rouge, soit lu une 
que le conseil se forme en comité 
geuéral pour prendre le dit règle- 
ent en considération. Agréé 

Le règlement subit ses deux autres 
lectures et ést adopté. 

Propose par M. le couseiller Lau 
200, appuyé par M. le conseiller 
Gaudaur, 

Que sou honneur le maire et MM 
les conseillers soient delégués. an 
nom des Cciloyens. aupres du com 
IMigsaire municipal pour Manitoba, 
au sujet de la construction d'un 
pout sur la rivière Rouge, tel que 
Mentionné dans le règlement No. 
107. et que le greffier transmette au 
commissaire municipal une copie 
certifiée du dit reglement 107, et le 
priant de fixer à son bon plaisir le 
Jour où 11 pourra rencontrer la dé- 
putation, Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Lau- 
zon, nppuyé par M. le conseiller 
Ù elletier 

Que les montants dus par M. P.F. 


les 
Lau- 


pre 


seconde fois et | 


| qui progressent, 


Que les citoyens sont notifiés par 
les présentes qu'à l'avenir 1ls de- 
vront liansporter tout fumier et 
toutes matières impures sur le ter- 
rain faisant partie des lots 81 et 82, 
et qui devra être plus amplement dé- 
| signe par M. le constable, Agréé. 

Proposé par M le conseiller La- 
| voie, appuyé par M. le conseiller 
Pelletier, 

Qu'un vote de remerciement soit 
passé en faveur de Sa Grandeur 
Mgr Tarts pour le généreux don à 
la vitle. d'un terrain compris dans 
les lots 81 et 82. Agréé. 

Proposé jar M. le conseiller Pelle. 
lier, appuvé par M. le conseiller 
Lloyd, 

Que la séance se lève, et la séance 
est levée, 


Chronique Locale. 


—C'est le printemps. 

— Katie Putnam joue au Bijou 

—Voyez l'annonce de M. 4 B. 
Lauzon et celle de M. A. Ch-vrier. 

—M. J. B Lauzon a acheté un 
char de chevaux venant de Mont- 
réal. 

—Le temps est plus froid que l'on 
serait en lieu d'attendre à pareille 
époque, 

—La vente de 264 pieds de terrain 
là où se trouve la Banque Hoch-la- 
ga. à Winuipeg, a réalisé $822,00C 
comptant, 

—1L est question d'angmenter la 
police de Winnipeg en y ajontant 
quelques hommes et une patrouille 
à cheval. 

—En l'honneur de Saint-Joseph, 

patron du collège de Saint-Boniface, 
les élèves jouissent d’un grand con- 
ge aujourd'hui. 
.—le C. PR. fait construire de 
nouvelles stations à Portage-la-Prai- 
rie, Brandon, Régina et Vancouver. 
Le tour de Siint-Boniface ne vien- 
dra-til jamais ? 

C'est le 3 avril prochain qu'au- 
ra lieu au Collège une grande soirée 
dramatique et musicale Une tra- 


gédie des plus émouvanies, The 
Hidden Gem. sera donnée par Îles 


éèves.  Allous tous encouragér nos 


jeunes atnts. 


Chronique di de la | Province. 


LaBroquerie, 
Il mars—M. Joseph Rocan, fils de 
M. Timothée Rocan . vénerable cul- 


|tivateur de celte paroisse, est mort 


jeudi, le 9 courant, muni des secours 
de la sainte religion et entouré des 
soins affectueux d'une famille éplo- 
rée, [li était âgé de 25 ans. Ilest 
mort de consomption. Ses fune- 
railles ont eu lieu ce matin. 

—Le moulin à scie de M. N. Bé- 
dard qui a ête arrêté pendant quel- 
ques semaines, fonciionne à mer- 
veille maintenant. 

—On parle de bâtir uue fromage 
rie ici dans le cours du printemps. 
Nous espérons que la chose se rea 
lisera. 

Plusieurs bonnes terres sont à 
vendre ici. Nous invitons les colons 
qui emigreront au Manitoba ce prin- 
temps à venir nous rendre une pe- 
tite visite avaut d'aller se fixer ail- 
leurs. 

—Dans quelques semaines vien 
dra le temps des semences. Quand 
vient le temps de semer, il faut se. 
mer el nou pas passer son temps à 
se promener el faire des voyages de 
ville comme font malheureusement 
plusieurs de nos culiivateurs. Voici 
ce que j'altendais dire un jour d’un 
cnltivateur anglais à un cultivateur 
français: ‘C'est vous autres les ca. 
mais 


nayens des bonnes garçons, 
pas de bonnes cultivateurs. C'est 


vous autres vous promener et char- 
rover à la ville pendant le temps des 
| semences, après Ça C'est vous antres 
semer trop laid, c'est récolter trop 
tard ensuite, Dust votre grain geler 
pour ça et puis C'est vous autres 
toujours rester pauvres” Ces re- 
marques sont Certainement vraies, 
Hou pas pour tous nos cullivaleurs 
canadiens-français, parce que nous 
avons parmi nous de bons cultiva- 
teurs qui font très bien les choses et 
mais elles le sont 
pour un bon nombre. 

Le cultivateur devrait lonjours se 
procurer du grain de première qua- 
hté pour semer, Car c'est de la qua- 
lité de la semence que dépend l'a- 
bondance de la récolte. Il fant tou- 
juurs semer le grain le moins âgé et 
autant que possible celui que l'on a 

récolté l'annee précédente parce que 

le grain en vieillissant perd sa force 
germinative. En effet l'expérience 
nous prouve que plus le grain est 
viéux plus il prend du temps pour 
grmer. 

Un moyen bien simple de savoir 
si le grain que l'on destine à la se- 
mence, n'a pas perdu sa force ger. 
minalive, nous en mellons une poi- 
gnée sur un petit morceau de coton 


| 


grain est trop clair-semé, 


une pelite poignée du grain que l' on | 
destine à la semence. Si ces grains 


| brûlent lentement il sont avaries, si | | CAPITAL AUTORISÉ - 
| au contraire ils sautent et reviennent CAPITAL PAYE - - - - 1,940.607.00 


|sur le feu, ils possèdent toute la 
force ge:minative voulue Hl ne faut | 
pas oublier de souffler sur les char- | 
bo:us 

Le cultivateur doit toujours cri- 


bler son grain avant de le semer | 


afin d'enlever le grain maigre et 
chetif et loutes graines étrangères 
qui seraient nuisibles à la végéta- 
on. 

Un moyen bien simple de séparer 
le bon grain d'aver le grain chétif. 
c'est de le mettre jans de Peau. 
le bon grain reste au fond de l'eau 
l'autre vint à la surface. 

Avaut de semer le blé, on devrait 
Loujours le faire tremper dans de 
l'eau de chaux. Cette eau nourrit 
le grain et previent les maladies qui 
allaqueut si souvent le blé. Le blé 
avariè surnagera sur celle eau !il 
faudra lFenlever ; le bon blé res ra 
au fon1. Où le fait tremper ainsi 
environ une demie heure. Avant 
de le semer, il fant l'étendre pour le 
faire sécher. Une journée suffit 
pour qu'il seche suffisamment. ! ne 
faut pas semer le graiu ni trop rt 
ni trop clair. Quand 1l est semé trop 
fort, les plantes se nuisent les unes 
aux autres, s'étiolent et la semence 
subit de grandes pertes Si le grain 
est semé trop clair, la semence subit 
encore des pertes considerables. La 
raison de ceci c'est que quand le 
les mau- 


vaises herbes ayant un plus grand 
volume d'air et une plus grande 
quauuté de terre pour se nourrir, 
elles poussent en abondance et cau- 
ser t de grauds ravages à la semence. 


SOU MISSIONS 


D SOUMISSIONS cachetées, mar- 

quées ‘ Soumissaons pour habille 
ments de la Police à Cheval,” et adressees 
à l'Honoratle Président du Conseil Privé, 
seront reçues jusqu'à midi d+ Mardi, le 4 
Avril 1893. 

On pourra ob'enir des formules impri- 
mées de soumission, contenant tous les 
renseignements quant aux articles et les 
quantités requis, en s'adressant au bureau 
du soussigne. 

Aucune soumission ne sera reçue à moins 
A être faite sur ces formules imprimées, On 
pourra voir. des échantillons des articles au 
bureau du soussigné. 

Chaque soumission devra être accompa- 
gnée d'un chèque a.:ceplé par unne banque 
canadienne, pour une somme égale à dix 
pour cent de la valeur totale des articles 
clfferts, lequel chèque sera confisque si le 
soumissionnaire refuse de signer le contrat 
ser demanie de se faire, ou s'il néglhige de 
compieter le service entrepris. Si la sou- 
mission n'est pas acceplée le chèque sera 
remis. 

li ne sera ren payé aux journaux qui 
publieront cett. annonce sans y avoir été 
d'abori autorisés. 

FRED., WHITE, 
Contrôleur, 


C. N.-0. 


Ottawa, 9 Mars 1893. 
2i 22-3 . 


| STATEM ENT OF 


THE MUTUAL LIFE INSURANCE 


COMPANY OF NEW YORK 
RICHARD A. McCURDY, PRESIDENT. 


For the year ending December 31, 1892 


Assets - $175,084,156 61 


Reserve for Polleies (American 
Table #4 Per Cent.)  - 


$159,191, c67 00 
Miscellaneous Liabilities - 734. 


S53 67 


Sarplus - - . - 15,168,233 94 
Income 
Premiums  - - ….  #32.047.765 84 
Interest, Ronts, ce. se | _8,191,099 90 
#10,238,866 24 
Disbursements 


$19.386,532 46 
7.419.611 08 
——526,806,148 54 
The Assets are Invested as follows : 


United States Bonds and other 
Necurities - 
Lonns on Bond and Mortgaze, 

first lien  - ee 
Lonns on Stocks and Bonds 
Keal Estate - - 
Cash in Banks and Trust Com- 
pauies 
Accrued Interest, Deferred Pre- 
ulums, &c.  - - 


To Poliey-Holders . 
For Expenses and Taxes - 


265,920,434 59 
69.349.092 54 
10,394.697 50 
15,688,884 26 

7,506,672 65 


6.075.474 87 
$175,084,156 61 


Insurance and Annuities 
Insurnnee Assumed and Re- 


newed - - - . 80: 54 909,566 00 
Insurance in Force . î + 088 00 
Annuities in Force - 352,036 01 


882,782 93 


630,820 60 
2.604.130 31 
3.133.266 379 


Incrense in ‘Amveltles - 
Incrense in Payments to Poliey- 

Holders . “ 
Inerense in Receipts - - 
Incrense in Surplus - 3.137 6 
Incrense in Assets - 15,577,013 93 
Ancrense in Insurance Assumed 

and Renewed - - 47.137,7165 00 
Increase in Insurance in Force 60,295,925 00 


* Norr-In socrdancs with the intention of the Manage- 

ment as annoanced in November, 1891, to limit the amount of 

new insurance actually issued and paid for in ths accounts of 

the yoar 1892, to One Hundred Million Dollars, the amount of 

insurance in force as above stated includes the amount of suc 

voluntary limit with but s slight increase upavoidable in 
ag D December accounts 


I have carefully examined the foregoing State- 


ment and find the sam: to be correct 
A. N. WATïTERHOUSE, Auditor 


From the Surplus a dividend will be apportioned 
as usual 


ROBERT A. GRANNISS, Vice-PResIDENT 


Wacrer R. GInETTE General Manager 
Freneric CROMWELL - - - Treasurer 
Emony McC"Tock LLD. F.1.A. . Actuary 
T. CHISHULM LIVINGSTON, 
Resident Director, 
w ______ Winnipeg, Man. Man. 


_?27-8-9 


La Cie “Western Coal” 


(LIMITEE.) 
SEULE AGENT DU CELEBRE 


CHARBON NCRANTUX. 


Bureaux, 391 : Rue Mais, 


WINNIPEG. 
jno 23-11-92 


Tout | 


DU CANADA. 


ee | 


$?,0C0.000 00 


| FONDS DE RESERVE -  1,020,292.00 


DIRECTEURS : 

HS. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, T. R. 
Wadsworth, Hugh Ryin, T Sutherland 
Stayner. 

BUREAU PRINCIPAL : TORONTO. 
D. R. Wiikie, caissier : B. Jennings, 

asst. çcaissier, E. Hay, inspecteur. 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Escex. Niagara Falls. Sault S. Marie. 
Fergus. Port Coiborne. St. Thomas. 
Gal. Rat Portage. Welland. 
Ingersoll. St. Catharines. Woodstock. 
| Cor. Wellington St. & Leader 
ToroxTo.…. { Yonge & Queen Sts. Lane. 
Y: nge & Bloor Sts. 
Suoccursaces au Nonp-OveEsr : 
Winnipeg, Man …… . C. $S. Hoare, Gérant. 
Brandon, Man. .... .A. Jukes, se 
Calgary, Alta. … …8. : 
Portage-la-Prairie. ..N. G . Leslie, : 
Prince-Aibert. Sask...J. E. ‘Young, eu 
Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 
patrick, dE 


Intérêt accordé au taux courant dans les 
caisses J'Epargnes et jour dépôts spéciaux. 

Achat de débentures ‘des Municipalités. 

Agent en Angleterre: la Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou cäâbl-gramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


C. S. HOARE, Gérant. 
Winnipeg. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


la 23-11-92 


—— STOCK COMPLET DE — 


DROGUES, MELECINES PATENTEES, 
PARFUMS.  SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'oflices sont : — Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 


p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 
De J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint- Boniface. 


Teléphone No. 401. 
N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88 


RADIGER & CIE 


—1MPORT À TEURS— 


De VINS, 
LIQUEURS 
Et CIGARES 


13 Rue Principale, 


WINNIPEG 
VIS-A-VIS L'HOTEL DE VILLE. 


:0: 
Vixs Pons ExrTratts De Raï- 
SINS D'ONTARIO A 


$1.50, $2.00, $2.50 le Gal. 


Choix de Cigaresqui seront 
vendus au prix coûtant, car 
on désire épuiser j'assorti- 
ment 


8-3 92 TELEPHONE 241. 


CHEMIN DE FER 


CANADIEN PACIFIQUE 


Excursions dans l'Est. 
Excursions en Europe. 
Excursions à Banff. 
Excursions à Nelson, 
C. A. 
Excursions à Spokane. 
Excursions à la Côte. 
Excursions en Califor- 
nie. 
Excursions à l'Alaska. 
Excursions au Japon. 
Excursions en Chine. 


Excursions autour du 
monde. 


Les steamers des lacs ‘“ Le Manitoba,” 
“ l'Alberta ” et ‘: l'Athabaska,’” laissent 
Fort William tous les mardis, jeudis et sa- 
medis. 


Les steamers océaniques ‘ Empress of 
Iadia,” “ Empress of Japan,” « Empress 
of China,” laissent Vancouver toutes les 
trois semaines. 


Demandez les ‘ Promenades d'Eté,” 
(Summer Tours), “ Pêche et Chasse,” 
(Fishing and Shooting) et par l'Ouest au 
Levant, à Wm. McLeod, agent des billets 
de la cité, 471 rue Mäin, Winnipeg, J.S. 
Carter, agent ae la gare, ou à 


ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass. 


1.20,92 jno : Winnipeg. 


| 
Heures de Consultations :—5 bre à 10 : 
| 
Î 
| 
Î 


Le + 


GRANDE :- VENTE 


SANS RESERVE 


ES 0 


Marchandises Endommagées par l'Eau ! 


TELLE QUE COLLETS, VÊTEMENTS DE DESSOUS 
EN COTON, 


AVANTAGES EXCEPTIONNELS 


CES MARCHANDISES COMPRENNENT 


Des Tweeds surtout, des Hardes-Faites, 
Lingerie pour Messieurs, 


CRAVATES, Erc., 


Il faut vendre à tout prix. 
Les premiers arrivés auront l'avantage du choix. 
Venez en foule durant les premiers trente jours. 


C. A. GAREAU 


324 Rue Principale, Winnipeg, 


A l’Enseigne des 


Ciseaux d'Or. 


Vis-n-Vis l'Hotel 


EN LAINE, 
Er. 


EPICERIES : DE : : CHOIX !! 


Ayant fait l'acquisition de l PRE pa 
solliciter le patronage de mes amis et du public en général. 


établissement d’Epiceries et Provisions : 


Vaisselle la Mieux Ohetete bis hpin hr 


QUE L'ON VENDRA A DES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION. 


H, F, DESPARS, je prends la liberté de 
L'on trouvera aussi à "| 


Une visite vous convainera de nos avancées. 
Les produits de la ferme seront payés le plus pen 


Coin des avenues Tache et Provencher, - St, Boniface, 


N'OUBLIEZ PAS L'ENDROIT : 


Porte voisine du magasin de fer. 
3m 8-3 


prix du marché. 


A. PHANEUF._ 


FERRE, ROSENBERG : & CIE. 


:œ GROS 


—— PROPRIETAIRES 


DETAIL 


CHEMIN DE FER 


mn DU —— 


OTHER PACIFIC. 


POUR TOCS LES POINTS « 


L'EST, AU SUD ET A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winmpeg avec 


Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 

| cellentes Voitures de 

| Premiere Classe. 
| 

l 


La ligne de Chars Réfoctaires, la mil. 

| leure route pour lous les points et mène le 

| voyageur à travers un pays intéressant, se 

raccordant à heure fixe avec les autres 

lignes et lui procurant l'avantage de visiter 

| les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 

et Chicago. Les malles #t colis sont con. 

| signés pour tous les endroits à l'Est, sans 

l'embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subir. 


importateurs de VINS, Cocnac Biiurrs DE TRAVERSÉE 
et SPIRITUEUX FRANCAIS. 


Telephone 774. 


364 RUE MAIN, 


:0: 


WINNIPEG. 


Vins des Grands Crus, Bordeaux et Bourgognes 


IMPORTÉS DIRECTEMENT DES VIGNOBLES, (vente sur dégustation.) 


:0: 


CLARETS FRANÇAIS A PARTIR DE $1.25 LE GALLON 


LAIT VIRGINAL, RÉGÉNÉRATEUR DE LA BEAUTÉ, SAVONS ET PARFUMS. | 


meme, (}e 


———P ARFUMERIE FRANÇAISE 


Specialite d F3 de Cologne. 


SPIRITUEUX [T 


GRAND ASSORTIMENT 


— DE — 


VIN, LIQUEURS ET CIGARES 


SATISFACTION GARANTIE. 


Le public en général est invité à visiter 
ce nouvel établissement où il trouvera un 
assortiment complet et varié de marchan- 


CHA 
v: 8 \ 
+ ? 
A77 


Rue Principale 


dises de première qualité. 


Commandes par la malle sollicitées et 
expédiees promptement. 


Livres, papeteries, 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


Correspondance pour tout ce qui regarde 


LIBRAIRIE KERUAUX, 


547-RuE PRixCIPALE, WinnipeG-547 


—— ET — 


‘HILNVUVO NONLOVASILVS 


la 10-85-92 


Saint-Bomaface, Rue Dumoulin. 


EX GROS ET EN DÉTAIL. 


images, tapisseries 


le commerce de librairie et l'importation. 
M. A. KEROACK. 


D. C. NILES, 


* | CHIRURGIEN - DENTISTE, | 
LICENCIÉ, 


” PORTE COTE SUD DU HUREAU 
DE POSTE, WINNIPEG. 


| _—_— 
| Extraction de dents sans douleur. Plom- 
| bage -n or et en argent et en composition 

| L'encouragement de la population fran- 
| çaise est sollicitée. 19-10-92 


ES personnes qui désirent des :nforma- 
| lions au sujet d'annonces feront bien 
| de se procurer une copie du ‘Livre des 
annonceurs ” de 300 pages à $1.00 le vo- 
| lume, Expédié 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- 
| pilation soignée du directoire des journaux 
| am riCains, les plus en vogue ; donne la 
| cireulation de chac un, nombre d'informa- 
lions au sujet des taux el autres questions 
s“ rattachant aux annonces. Adresser 
Rowell's Advertising Bureau, 10 Spruce St. 
| New- “York. 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 


Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embanmeurs 


470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Vis-à-vis la Banque Cominerciale, 
Tout esl de première classe. 


Ouvert à toutes heures. 
19-7-92 Téléphone 113. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, 
Avexue Tacné, Sauxr-Bonirace. 


sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses 
etc., ete. 27.9.88. 


franco sur réception du | 


etc. | 


M. Pelletier a toujours en main un as- 


+ 
POUR L'OCÉAN 
| Et Cabines pour aller et revenir d'Angle. 
terre et le tous les pays européens, Les 
| meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, 


| Désirez-vous aller quelque part au Mon- 

tana, dans Washington, l'Orégon ou la 

Colombie Anglaise, nous vous invitons 
| d'une manière spéciale d'essayer notre 
lligne, qui peut indubitablement faire pour 
{vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
| seule ligne directe par voie ferrée condui- 
| sant au Territoire de Washington. 


Li ROUTE FAYORITE DES TOURISTES CALIFORIENS, 


Pour plus amples informations concer- 

| ant les tuux, etc , adressez-vous person- 

| nellement ou par écrit à l'agent de billets 

| le plus rapyroché, à tout agent voyageur 
| de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 
CHAS. 5, FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C.F. N. P.,5t. Paul. 


| _jno. 2.9,91 . 
Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
Pin de Geo. E. Fortin, 
No. 367 RUE PRINCIPALE, 


Porte voisine de Richard & Cie, marchands 
de vins. 


WINNIPEG, - _. 
ôm 23-12-91 


HOTEL DE QUEBEC 
AVENUE TACHE, 


Saixr-Bonirace Max. 


ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Î 


MAN. 


diner et chambres à coucher 


Salles à 
bien tenues, Liqueurs choisies, Bonnes 
écuries. la 71189 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 
Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 


cigares de première qualité. 
ta.7 11.89 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. 


! 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
| Prix modérés, 
|H. BENARD, + -  Paorniéraine. 
| 25.11.91 


se — 


LE MANITOBA. 


ABANDONNANT LE COMMERCE. 


L 
| rente et d'une valeur en argent 
| plus considérable pour le culti- 
[vateur 

De là, il résulte qu'il est avan- 
|tageux au cultivateur de donner 


AGRICULTURE 


ENGRAIS POUR LES POM- 


MEX DE TERRE 
Les terrains sablonneux sont 
les plus convenables à la culture | 
des pommes deterre. Les engrais 
commerciaux appropriés à cette 
culture sont préférables au fu- 
mier d'étable qui ne doit être uti- | 
lisé à cette fin que loisqu'il est 
entierement décomposé ; dans ce 
dernier cas, tiges poussant | 
avec trop de vigueur, les tuber: | 
cules sont de mauvaise qualité. 
Les cendres de bois peuvent 

être utilisées avec avantage à la 
culture des pommes de terre. Ni 
le cultivateur peut facilement se 
procurer des cendres, il ÿ aurait 
avantage de les répandre unifor- 
mément sur la terre; mais si la 
quantité dont il peut disposer en 
faveur de la culture des pommes 
de terre est limitée, il devra seu- 
lement en mettre dans les rangs 
où les pommes de terre sont pla- 


les 


cees. 

Si le cultivateur adopte ce der- 
nier mode, il sera bon de prépa- 
rer le terrain à la profondeur 
voulue, pour y déposer la se- 
mence des pommes de terre, puis 
répandre au besoin ; au moyen 
d'une truelle, il pourrait déposer 
la cendre sous chaque tubercule 
et la mêler à la terre : les tuber- 
cules recevraient ainsi plus direc- 
tement la nourriture nécessaire à 
leur végétation. Ce dernier moy- 
en surtout peut être employé à 
l'égard des pommes de terre cul- 
tivées comme primeur. 

Les pommes de terre réussis- 
sent mieux dans un sol ni trop 
léger ni trop lourd, ni trop sec ni 
trop humide, dans un sol égale- 
ment bien pulvérisé et engraissé 
ayant en même temps, le soin de 
ne pas laisser pousser de mau- 
vaises plantés entre les plants de 
pommes de terre. 


. 


LA GERMINATION DES 
POMMES DE TERRE 


Les pommes de terre germées 
ne valent rien, ni pour la se- 
mence, ni pour les animaux. 
C'est pour cette raison que l'on 
recommande expressément aux 
cultivateurs de ne pas donner 
des pommes de terre crues et 
germées aux animaux, car une 
fois que les germes sont dévelop- 
pés, la pomme de terre est un vé- 
ritable poison. 

Plusieurs agronomes sont d'a- 
vis que la plantation des pommes 
de terre germées, a dù countri- 
buer à la maladie des pommes 
de terre, qui parfois se fuit sentir 
d'une manière presque générale 
dans nos campagnes. 

Afin de retarder le plus possi- 
ble la germina'ion des pommes 
de terre, jusqu'à ce que le temps 
des semailles soit arrivé, il est 
absolument nécessaire de les 
soustraire à temps à la tempéra- 
ture douce et tiède de la cave. 

Pour cela, il serait bon de trans- 
porter dans les greniers ou dans 
les chambres non occupées de la 
maison, Ce qui au printemps reste 
de pommes de terre. On les étend 
sur le plancher à l'épaisseur de 
deux travers de main au plus, en 
tenant les fenêtres ouvertes pen- 
dant le jour. 

Les pommes de terre prennent 
ainsi, il est vrai, une couleur 
verte, mais elles n’en restent pas 
moins excellentes pour la planta- 
tion. 


DES ENGRAIS QUE FOUR- 
NIT LA FERME 


Une des ressources du cultiva- 
teur pour rendre au sol son an- 
cienne fertilité, peut être l'en- 
fouissement dans le sol de cer- 
taines plantes fourragères, à l’état 
vert. Nulle autre récolte que celle 
des plantes fourragères ne peut 
rendre une aussi grande masse 
de végétation au sol et fournir 
une aussi grande quantité de 
nourriture aux bestiaux, tant en 
été qu'en hiver. Cependant ce 
moyen si simple d'améliorer la 
terre est beaucoup négligé par 
un grand nombre de cultivateurs. 

La culture du trèfle et des dif- 
férentes espèces de plantes four- 
ragères forme nécessairement la 
base de tonte agriculture profi- 
table. Pour s'en convaincre il 
suffit au cultivateur de bien ob- 
server la marche de la végétation 
sur les terrains qui auront été 
ainsi améliorés, soit par l’enfouis- 
sement dans le sol des plantes 
fourragères vertes, soit par la 
garde d'un grand nombre d'ani- 
maux nourris avec soin et qui 
procureront à la ferme des en- 
grais d'une grande valeur. 

En enfouissant profondément 
dans le sol des récoltes de plantes 
fourragères à l’état vert, dans un 
sol épuisé par les cultures précé- 
dentes, le cultivateur obtiendra 
un engrais suffisant pour plu- 
sieurs récoltes successives de 
grains. La décomposition des ra- 
cines et des tiges des plantes 
fourragères ainsi enfouies dans 
le sol fournira une nourriture à 
des récoltes d’une nature diffé- 


|moyen est le plus ellicace 


| ses soins et son travail à la pro- 


duction de fortes récoltes de foin | 
sur toute la terre destinée à cette | 
récolte, lorsqu'il que ce | 
et le | 
moins coûteux pour préparer le | 
sol à recevoir d'autres récoltes. 
D'un autre côté, la culture des 
foins tendant à l'amélioration du 


sait 


| sol, quand il les emploient à l'a- 


limentation des animaux sur la 
ferme, le cultivateur ne saurait 


'trouver une ressource plus cer- 


taine pour se procurer des en- 
grais que l'élevage des bestiaux, 


let surtout de les engraisser sur 
| sa ferme. 
| . *- 

| en agriculture que l'élevage des 


De fait, il est reconnu 


animaux est indispensable, si le 
cultivateur veut obtenir une ré- 
munération profitable et pouvoir 
entretenir le sol dans un état 
constant de fertilité. 

[Il y a pour le cultivateur un 
moyen de se procurer de l'en- 
grais, c'est non-seulement de faire 
paitre et de faire consommer aux 
animaux à l'étable les fourrages 
secs, mais encore de les engrais- 
ser avec les grains qu'il cultive 
sur sa ferme. Ce moyen n'aug- 
mentera pas seulement la quan- 
tité des engrais; mais avec les 
soins convenables, il lui donnera 
la plus grande valeur comme 
fertilisateur. 


BEURRE ET FROMAGE 

Il est certainement au pouvoir 
du cultivateur de la province de 
Manitoba de faire d'aussi bon 
beurre et d'aussi bon fromage 
qu'en aucune autre partie de no- 
tre pays et même des Etats-Unis. 
Mais pour cela il faut que les 
bestiaux soient choisis judicieu- 
ment, que les pâturages soient 
bons sous le rapport de la qualité 
et de la quantité des plantes 
fourragères les plus appropriées 
aux vaches laitières : que les lai- 
teries soient établies 1. manière 
à y maintenir une température 
propice ; elles doivent être four- 
nies d'instruments convenables. 
Le mode de préparer le lait, le 
beurre et le fromage doit être 
conduit avec habileté par des 
personnes qui aient une expé- 
rience pratique, tant pour la fa- 
brication du beurre que du fro- 
mage. 

Notre climat est tel que les lai- 
teries devraient être construites 
de manière à y entretenir con- 
stamment une température régu- 
lière, ainsi que dans les apparte- 
ments où le fromage est asséché 
et conservé. 


PREVENIR LA MALADIE 
DES POMMES DE TERRE 


Au moment de la semence des 
pommes de terre, prenez de la 
chaux fraichement éteinte et 
trempez-y la partie coupée de la 
pomme de terre lorsqu'elle est 
encore humide : ce moyen aura 
pour effet d’absorber la partie 
aqueuse du dehors et de former 
une croute. C’est assurément un 
préservatif contre l'influence at- 
mosphérique qui par là pénètre 
la partie coupée, et remplace aus- 
si la pelure. 

Voilà ce qui fait que plusieurs 
cultivateurs préfèrent semer les 
pommes de terre toutes rondes, 
quoiqu'il soit mal d'employer 
cette pratique; cela pour deux 
raisons: d’abord, parce qu'il ar- 
rive souvent qu'en conséquence 
d'un grand nombre d'yeux de la 
pomme de terre, des petites ti- 

viles se forment ; ensuite, dans 
les saisons où les pommes de 
terre sont à haut prix, l'emploi 
des pommes de terre entières 
pour la semence, est coûteux. 

Quant à l'application de la 
chaux, on la répand sur les tran- 
ches de pommes de terre, au 
moyen d'un crible fin, puis on 
les retourne pour que la chaux 
les pénètre uniformément 

À part l'usage de la chaux, il 
est un autre moyen de prévenir 
la pourriture des pommes de 
terre ; le voici: Versez du char- 
bon de bois pulvérisé sur les 
tiges des pommes de terre lors- 
qu'elles commencent à fleurir. Il 
parait que ce moyen prévient 
toute attaque de pourriture. Es- 
sayez d'abord sur quelques rangs 
de pommes de terre, et si ce moy- 
en est efficace, appliquez-le sur 
toute la culture. 


I jamais vous désirez annoncer quelque 
article, écrivez à GEOnGE P. RoweLL 
& Cie, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


! ways rel 
always in demand. always the best. 


For 1N03% !s Invaluable to every 

dt is an encyclopedia of the latest farming 

infor mation from the highest authorities. 
Mailed Free. 


Pianter, 


a 


Nous avons décidé d'abandonner. le com- 
merce de détail, et nous commencerons 


MERCREDI, LE 8 COURANT. 
UNE GRANDE VENTE 


DE MARCHANDISES SÈCHES, HARDES FAITES, 
CHAUSSURES, PORTE-MANTEAUX ET VALISES. 


—_; PLus DE $45,000 DE MARCHANDISES 


AU MAGASIN BLEU! 


A L'ENSEIGNE DE LETOILE BLEUE 


A vantages extraordinaires dans tous les départements. Un Stock 


de 515,000 
acheté à 
50 cents 


dans la 
piastre 


.. 

4 
| 
e % Le. 
“: 
#4 


| S Qu'il 
faut « 
vendre 
de suite 
à moitié 
prix. 


Ne manquez pas d'assister a cette vents! 


Gee. I. Rodgers & Cie, 


WINNIPEG. 


RUE PRINCIPALE, 


M. J. W. LACHAMBRE, est toujours à notre service, et comme par le passé est 
charge spécialement de la clientèle frauçaiss. 
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RICHARD % CIE 
WINNIPEC. 


LA PLUS VIEILLE MAISON DU PAYS, 
DANS LE COMMERCE DES VINS. 


Notre assortiment varié, 
Nos prix réduits et la qualité 
De nos marchandises 
Sont vos garanties. 


365 RUE MAIN, 


Ÿ 


pi 


Pour Exemple, Regardez les Prix . 


Suivants : 


225 paires Pantalons valant $2.00 pour 81.10, 
225 paires Pantalons valant 3.00 pour 1.50. 
250 paires Pantalons valant 4.50 pour 2 50. 
250 paires Pantalons valant 8.50 pour 5.00, 


< 


PANTALONS ! 


350 Habillements valant 8 9.50 pour 8 5.00. 
250 Habillements valant 18.50 pour 10.50. 
150 Habillements valant 25.00 pour 14.50, 
250 Habillements pour jeunes gens, de magnifiques « 

étoffes, valant 813.50 pour 87.50. ! 
150 Habillements pour jeunes gens, tweed “ pure 

laine,” valant $88 50 pour 85.00. ; 


HABILLEMENTS ! 


WINNIPEG. 


Etablie en 1880. 


| 


J, À. SENECAL & QUE 


Eñntrepreneurs-Menuisiers, 


CONSTRUCTION DE BATISSES. 


SPECIALITE 


Eplises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires. 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Habillements Habillements 
de 
Garcons | 
Tweed 
“Pure Laine” 
Valant 


$4.50 pour $2.50. 


pour 1 

Jeunes Gens 

Tweed 1 

“ Pure Laine” 
Valant 

8.50 pour $5.00. 


$ 


” 


Ateliers :— Avenue Taché, St. Boniface. 


1a 1-6-92 | 


HALTE LA] 


—-——UNE GRANDE——— 


QUANTITÉ x DE x CHAPEAUX | 


Valant $1.00 pour 80 Cts. 


LOS ee ee 


POUR TOUT CE QUI CONCERNE LA 


LIGNE DES CHAUSSURES 


N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


BONS CHAPEAUX NOIRS Valant $1.00 pour 75 Cts. 
CHAPEAUX TRES FINS Valant 82.50 pour $1.50. 


La Maison Canadienne-Française 
de Winnipeg, 


RICHARD BOURBEAU, 
360 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGAS 


ES Afin de vous convaincre davantage de la vérité de ces PRIX 
EXTRAORDINAIRES, nous vous demandons seulement 


de venir voir et de juger par vous-même. 


MAGASIN BLEU ! 
A l’Enseigne de l'Etoile Bleue ! 


No. 434 RUE PRINCIPALE 


IN CANADIEN-FRANCÇAIS DANS CETTE 
LIGNE À WINNIPEG. 


N'oubliez pas au 


| 
A VENDRE! 


Une magnifique terre de 142} acres dans la paroisse de Lorette, 

à $3.50 par acre 

A quelques arpents du monastère des RR. PP. Trappistes, dans la 
paroisse de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Rouge : 


DO DNS DT se ein nier smeneniuns $1,000 00 AY YA 
JON MEPORS DUT... rein ani one ééesis eee 950 00 INNIPEG- 
PUS ORNE DON sde simon eos eirev de Sreiterce 1,200 00 
127 arpents, avec maison. pour......................,........... 1,000 00 

77 arpents, avec maison, pOUr..................e sosssooce soso 550 00 
200 arpents, avec maison, (lot voisin de l’église de Ste. | 

D a code ire 2,500 00 

200 arpents en face de la ville de Morris pour..….........… . 1,000 00 


TITRES TORRENS. 
Argent à préler sur 1ère hypothèque. Examen de Titres (une spécialité.) 


J. LECOMTE, Notaire Public, 


387 KRue Main, 


HEVRIER: 


No. 


la 9-11-92 


AC 


Winnipeg, 


